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ESSAI
SU.

LE PRINCIPE GÉNÉRATEUR

CONSTIŒUTIONS POLITIQUES

ET DES AUTRES INSTITUTIONS HUMAINES

Par le Comte J. DE MAISTRE

linislre plénipotentiaire de S. M. le R01 de Sardaigne

I l près S. Il. IIEmpereur de Russie.

[AUÏE B ES CONSIDÉRATIONS SUE LA FRANCE [v-

Enfanls dés hommes! jusques à quand
porterez-vous des cœurs assoupis! quand
cesserez-vous de cou rtr apr-ès le mensonge
et de vous passionner pour le néant?

P5. IV. 3.

LYON .
J. B. PÊLAG-AÙD

Inrnlnwn ne n. sa. u; un: n on MONSEIGNEUR L’ABCUEYËQDI,

Rue Sala, 58.

PARIS æ
BERCIIE ET TRÀLIN, LIBRAIRËS

Rue Bonaparte, 82. ’
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AVERTISSEMENT DE L’ÉDlTEUll.

quconous a voulu chercher la cause de cet esprit in-
quiet qui depuis plus de trente ans agite l’univers , a
reconnu que les systèmes enfantés par la philosophie -
moderne ont“ déplacé ou détruit les véritables bases de

la société. ’ V / 3 tEn entretenant l’homme de ses droits prétendus, et en
lui laissant ignorer une partie de ses premiers devoirs ,
de hardis novateurs ont flatté ses passions, lui ont ille
pire des prétentions incuïes , et’l’ont eu bien vite amené
à révoquer en doute’jusqu’à ces vérités préCieuses que

l’expérience de tous les siècles avait confirmées; Dès-lem

tout a été problème, les lois les plus inviolables se sont
évanouies, le gouvernement des états n’a plus eu de rè-
gle , l’harmonie politique s’est écroulée , et il a fallu re-

cueillir dans le champ de la révolution les fruits tr0p
multipliés des doctrines nouvelles.

Les législateursles plus anciens avaient mis leur: lois
sous la sauve-garde des dieux , ils avaient établi des cé-
rémonies religieuses,“ ils avaient reconnu les principes
constitutifs des états; et si, dans ces temps reculés, tant
de peuples ont suc’œssivement brillé et disparu , c’est
qu’en s’appuyant sur des religions fausses et de peu de
durée, ils ne pouvaient avoir une base, solide. i l

L’établissement du Christianisme a rendu les révolu-à --
lions moins fréquentes, et c’est à lui que nous devons le
bonheur dont la France a joui pendant quatorze siècles;
Si la Providence a permis que notre patrie éprouvât de,

a
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si funestes catastrotlies , c’est que nous nous étions éloic
gués des saintes maximes de nos ancêtres , et quieile a
voulu nous rappeler, par cette terrible leçon, que , sans
la religion , tout est erreur et calamité.

Cette vérité première d’où découlent toutes les autres
a été développée par M. ne unsruu, avec autant de force

que de logique, dans son livre ayant pour titre : Essai
sur le principe générateur des Constitutions politi-
ques. Déjà il l’avait établie dans ses Considérations sur

la France ; mais il a cru devoir en faire l’objet d’un
traité séparé pour la rendre plus évidente encore, en la
dégageant de toutes les circonstances particulières qui
semblaient l’appliquer uniquement à la révolution fran-

ÇalSB. .Ce second Ouvrage étant en quelque sortele complé-
ment du premier, dont nous venons de donner une
nouvelle édition , nous ne pouvons nous refuser à la
réimprimer également sur du papier pareil, avec les
mèmes caractères et dansle même format que les autres
œuvres de M. ne MAlsrne , afin de répondre aux deman-
des des personnes qui désirent en faire la collection.



                                                                     

PRÉFACE.

LA politiqua, qùî est peut-être la plu/s’épîs

neuse des sciences, à raîsdn’de la dimculté

toujours renaissante de disCerner ce qu’il’Ay:

a de stablé ou de moBîÎè dans ses éléments,»

tirésente un phèno’mVèlnè bien étrange et bien

propre à faîré trembler. [ont hommè sage

appelé à Padiùînîstratîbn des États: à“

tôut Ïce que le bon sens aperçbit-“â’abord

dans cette sciencè comme - une“ vérité sévi-4

dente, se trouve? presque toujours, léfsîîüé

l’expérience “a parlé , nômsèulement faux;

mais funeste.

A“ corrimencèr pât! les basés ’,- si] Îàihâîs’ëon

a.



                                                                     

iv PRÉFACE.
n’avait ouï parler de gouvernements , et que

les hommes fussent appelés à délibérer, par

exemple, sur la monarchie héréditaire ou

élective, on regarderait justement comme un

insensé celui qui se déterminerait pour. la“

première. Les arguments contre elle se pré-

sentent si naturellement à la raison, qu’il

est inutile de les rappeler. i

L’histoire cependant, qui est la politique

expérimentale , démontre que la monarchie

héréditaire est le gouvernement le plus stable,

le plus heureux, le plus naturel à l’homme,

et la monarchie élective, au contraire, la 1

pire espèce des gouvernements connus.

En fait de population , de commerce , de

lois prohibitives, et de mille autres sujets im-

portants , on trouve presque toujours la
théorie la plus plausible contredite et annulée

par l’expérience. Citons quelques exemples.

Comment faut-il» s’y prendre pour rendra



                                                                     

PRÉFACE. ’ v .
un état puissant P a Il faut avant tout favoriser

ce la population par tous les moyens possi.

a bles. a: Au contraire, toute loi tendant di-

rectement à favoriser la population, sans
égard a d’autres considérations, est mauvaise.

Il faut même tâcher d’établir dans l’Etat une

certaine force morale qui tende à diminuer

le nombre des mariages “t à les rendre

moins hâtifs. L’avantag les naissances sur

les morts établi par les tables , ne prouve
ordinairement que le nombre des miséra-

bles, etc. , etc. Les économistes français

avaient ébauché la démonstration de ces vé-

rités, lebeau travail de M. Malt/ms est venu

rachever.

Comment fauta? prévenir les disettes et

lesfaminesi’ -- a Rien de plus simple. Il faut

cc défendre l’exportation des grains. a: --

Au contraire, il faut accorder fune prime à
ceux qui les exportent. L’exemple et l’auto.



                                                                     

v] rumen.me de “PAngleterre nous ont forcés «Page

gloutirrec paradoxe.

Comment faut-il soutenir le change en
faveur d’un page. --.- ce Il fàut sans deale

à emlpècher le nùméraire de sortir; et, par

cc cohséquent, reiller par de fortes lois pro-

a: hibîtlw’es à ce que l*Etat n’achète pas plus

ce qu’il ne vend. a) Au contraire , jamais on

n’a employé ces moyens sème faîne baisser

le change, ou ,“ ce qui revient au même, sans

augmehter la (lette (le la nation; et jamais
on ne prendra une roule, opposée sans leifaire

hausser, c’est-àÀdire, sans preuver aux yeux

quelle! créance de la nation sur sesypîàlus,

s“est accrue , etc. , etc.

Mails d’est dans ce que la pelilîque a de

plus Substantîel et de plus fondamental, je

veux dire dans la constîtùlionl même des emg

pires, que l’observation donlil s’agit revient

le plus souvent. J’entends (lire; que leslphiç



                                                                     

vaincu. 9m
losoPhes allemands “ont inventé île linoitïïme’la-

politique pour être a celui de-pbzittqùë’cè ciiïè

le mot næzaplmîque està celui de ph&sï(iücî

Il i Semble que cette nouvelle a- expression. est

fort bien inventée pour exprimer la mammy:

sir/ne de la politique; car il ys en aïuneïçct

cette science mérite toute l’attentiong.“des

observateurs.” n i- .2 a V - a
i Un écrivain anonyme qui. s’occupait i1 au:-

Îciovnp’ de ces l sortes. de, spéculations ,;A,et gqui

cher-chaula sonder les fonàements cachésjgg

llédiüçe, isoèîal, se - croyait en «trenail

près de vingt ans, d’avancer, commelantanrt

d’axioines incontestables , les magasinions

suivantes diamétralement. opposées aux théol-

ries du temps. a Il V
I1° AucunejconStitntion ne résnlte

libération: les droits du couple nasion-inia-
mais écriis,’hou in ne le: sont-:Ë’Iue continue

de simples déclarations de droits anté’rièiibê

non écrits; A V il i



                                                                     

viii mémos; - h2° L’action. humaine est circonscrite dans.

ces sortes, de cas 5 u au point que les hommes

agissent ne sont que des peirconstances,

3°N Les droits des peuples proprement dits,

portent presque toujours de la concessiondes

souverains , et àlOrs il peut en canster his-

toriquement : moisies droits du souverain
et de l’oristoeratie n’ont ni date ni ” auteurs

connus. A

44 Ces concessions même ont toujours été

précédées par unvétat de choses les la
néCessitées et qui “ne dépendait pas du “son,

veràin. i ’ L “é V V l i
5° Quoique’les lois écritesne soientijamaîs

quevdes déclarationsfde droits antérieurs, il

s’en faut de beaucoup cependant que tous ces

droits puissent être écrits; l l

6° Plus on écrit, et plus l’institution est

faible!

7° Nulle nation ne peut se donner la lis



                                                                     

! 933351955 - “à
berle, airelle ne l’a pas (1) ; Dilemme thu-

moine ne s’étendant pas. lauedelààndu-îdgëyegg

lappement des droits existants.   : . Ï.  , ..

8° Les législateurs prOprement dits sente

des hommes eXtraordinaires qoî n’appartien.5

nant peut-être qu’au’mon’de antique et à la

jeunesse des nations.

9° Ces législateurs ,’ même avec legr puais-ï

sance merveilleuse , x. riront jamais   fait (1Go

raSSembler des éléments préexistants, et me;

imine en? agir en” hom de “le Ermite-Ï Ç

10° La liberté, dans un sens, ester;

des Rois; car presque toutes les natices libres

forent constituées par des Rois(2). l

a) Machiavel est appelé ici en témoignage : Un populo.

me a Moore salto un principe. se par quaiche acoi- .
dents clivante: libero, con difficoltà manifeste la li-
bertà. Dico. sopr. Tit. Liv. l, cap. XVI.

(a) Ceci doit être pris en grande c0nsidérall0n dans les

monarchies modernes. Comme toutes légitimës et saintes

franchises de ce genre doivent partir du Souverain,
tout ce qui lui est arraché par la fox :e est frappé d’ami



                                                                     

x’ numen;
171° Jamais il ln’exista de “natioir libref qui

n’eût daim ïsaÏ’ constitutiôn battirent? des ger-

mes de liberté aussiîahcieùs qu’elle i letjainaisl

nation :üe tenta ; eiiicgcements de dévelôpper

par. “Ses; lois fqndamentales-g écrites d’autres

dfoits’que çéuxqui existaient; dans sa cousu-z

tution naturelle.

425 Unè assèmbléebquelèonquè d’hommes

ne peut Constitùètj’ùnéïnâtiqn, Une ieijtreiprise

dace genre doit même obtenir une placé
.EÎÏ»’” i v il I, 771.”:parmi lés” àctés’ [dézl’fôliê ’lé’s’ “phis mémé;

- imig; (11’); “ “ ï’ I

même. Ecrt’re une loi,“ disait très bien bèmœthènæèé

n’est rien .- c’est LE mm; VOULOIR qui enfoui.

w (Olynt. m.) Mais si cela est vrai du souverain à l’égard
du peuple .“ que dirons-biwa d’urine nali’onr; c’ési-Éï’diiie,

110m“ emplbyer les termes les plus doux, d’une gîôigùéèî

dà théorisles échauffés qui proposeraient ùüe’côhçiitu;

lion à un souverain légitime, cdmiiid’on pro’pdsé une

çapilulalionà un gépéralâaqsiégé? Tout cela serait indé-

cent, absurdeleltsîprlqutngl. .. . i .’
, (I) Machiavel est encore cité ici : B neceasarfà chai

“un du quelle clac dia il motta a dalla ont“ Meute di-



                                                                     

PRÉ??? CE: 3  g g.
Il ne parait. pas (me, .denuês. l’alslæéçgiîîlââ-

date de la premièxje gidigiçg ,Cliyrgkqgçggqggü

citons» (1), il se soit passé   dans le monde
“NET î; ,i “î: in:,. . : r .  u z. î.rien qùî ait pu amener l’auteur àsg repentxr  

Ide ââ mais” nausjcygsyoçaé àùçôhtïâifeïjiié;

  dans “miment; il pan, été gitïléî

veloner bpçiïeînçmeni    la;  la, V ëûîiîrè

touies’sves b cônéêquénéés’v   âôài a

s (345 ââ a.Ixnporiatjtes, Sans dôùtè ést“ è’èllè“ qui 7&5

troùve émondée en des fernûeàatikchàpînl’re

du mémé quwagè. .4 :
L’honnin’ené peut a’faife de“ SÔuÉ’eÎhîllÎàTÔütÊ

au “plus, ilg- peut! servir ïü’iiïstrqmëht “ê’pou’rî

dépdssêder un souverain et livrer ses étatæü  

un autre souverain déjà .p)ri1 .1c e ;.A..»..Î q. Q1;

rate , . il n’a; jamais 690W. defqmêlle
racine (dont on Puis-vé.assîgéênéîoriginâpëæ

“6:?

panda qualunqua simüe ordinazione. Disc. Sep; . TH.

H“! “1’21:an lv’   à ’ i
(tmonsidéçationasurla IFrëwze,chap.  un



                                                                     

adji maman.
Mienne. Si ce phénomène paraissait, ce serait

une époque du monde (1). a:

011w peut réfléchir sur celte thèse, que la

divine .vient d’approuver d’une“ ma,

nîèrè . assez. solennelle; Mais qui sait si Figue.

faute légèreté ide notre Âgé ne dira pas,

sérieusement: S’il l’ami: veilla; il Serait au.

cofeÏa sa place? cothe elle le répète en?

ocre après deux sièïcles : Si Richard Crom-

wel avait eu le génie de son père , il aurait ’

fixé le protectbrat dans sa famille; ce qui
revient précisément à dire : Si cette famille

n’avait pas cessé de régner, elle régnerai;

encore.

n est-écrit : C’EST MOI QUI FAIS’LES

SOUVERAINS (2). .Ceci n’est point une

phrase d’église, me métaphore de prédica-

teur; c’est la vérité littérale ,.sîmp1e et pal.

(l) Considérations sur la France, chap. X , 9 Il].

(91’015 me Rage: rognant. Prov. VIII. l6.



                                                                     

mimera. U exit]
pable. C’est une loi du monde. politique.

Dieu fait les Rois , au pied» de .lei,lettre,. il!
prépare les y. races royales; [il ,leswlnùrit, au

milieu d’un. nuage qui conchie leur Qrîsîne.

Ellesparaissent ensuite .cgteronnées de. glette

et d’honneur; ellesiâ se pleigent; egyoici le

plus “grand signe de leu; “légitimitéil , k

C’est qu’elles.“ st’ayenççntï. comme d’eliegio

mèmes, sans yioleneeLd’une, pait, et aga/xis

délibération marquée de [antife :h c’est”. une

espèce de trenquillîté magnilîque qu”iln’éee

pas. aisé d’exprimer, “Usurpqtlionlïlégg’çimgine

semblerait l’expression propre [A (si gel-le il n’était

point trop hardie) pour caraçtériser cesiçortçs

d’origines que le temps se hâte de consacrer.

Qu’on ne se laisse donc point éblouir par

îles plus belles apparences humainèlsf Qui ja’

mais enrassembla davantàge que le baison-

nage enlfaordinaire dont là Chute retentit”

encore dans toute l’Europe? Vit-on’.jamais de

souveraineté en apparence.si-.nfï’ermie, une



                                                                     

sur numen.plus grande réunion de moyens , un homme

plus Apaissaçnt l, a plus actif ,1 plus redoutable?

Longtemps; nous; le vannes fouler aux pieds

vingt nations muettes et glacées d’effroi; et

’s’ôüi ponvoiri enfin l aVait jeté certaines racines

qui-immanent désapai” l’éspe’rànce. a; ne

pendant iles’t tombé ,viet ’si bàs , que la pitié

leicentemplel, recule 1,”.dè peur d’en être

ito’ü’cÏzée; 30:1” peut , ’ au fate , observer ici en

’pâ’ssànt “que ,e ï par aine“ nisan “un peu: dîmés

mata; il?“ est menu égalèment’ dimcilè”de

’pàrleridé cet hmm; et’de’l’angu’slelrival

Équité!!! ’a ’débarrasëé’ 1è manda-L’un échappe

à l’insulte; airai-1mn Mange; ” Màis

menons. *’ l’ l i ’ ”

w il Dans un.envrage Connu seplexnenydiun

(petit de jpereonnes à Saint-Péters-
l’enteun’êeriyait en l’année 1g 10 :  

’ (à Lofsque’“ deux partis se heurtent dans

fune révolution; si l’on voit tomber d’un côte



                                                                     

amman. p 8V
des victimes Précieuses . on peut gagent/us

ce parti mire peut importer . 11241679? me;

les/clapperereçes contretenu»);
U ., A: Ûî. a; 4; n il sennas/2

,1; C’est encoreîlà une assertion dontâla. vérité

vient .dÏètre justifiée Ide la manièréïzla iphis

éclatante g et la moins :p’révue. îL’ordrezrmoràl ,

a ses lois icommele physique ,Ï’ietlairécherç l

che. de. ces lois esttoutsàzfait digiied’occuplzie
’ les améditationsn au ï’.véritableËQphilosophe;.

Aprèsun’ siècleÎentief de futilités criminelles;

il est tennpsï de nous rappeler.“ ce quèïnous y

sommes“, et 8e: faire remonter toute: science
à sa soulte, C’est’cé“ qui a *détei1iiin’éïl’auteur

de cet opuscule! à lui permane de s’évader

du porte-feuille timide qui le retenait depuis
cinq ans. On en laissesubsister la date , et on

le donne mot à mottel qu’il fut écrit à cette

époque. L’amitié a provoqué cette publication,

et c’est peut-être tant pis pour l’auteur; car

la bonne dame est, dans certaines occasions ,



                                                                     

XV] vannoit.
tout aussi aVeugle que son frère. Quoi qu“il

en soit, l’esprit qui a dicté l’ouvrage jouit

d’un privilège cennu :’il-I’peut’s’ans doute se

tromper quelquefois sur des points indiffé-

rents. , il “peut exagérer ou parler trop haut; il

peut enfin offenser la langue ou le goût, et
dans ce cas“, tant mieux pour les inalins,’sz°

par hasard il. s’en trouve; mais toujours il

lui restera l’espoir le mieux fondé de nacho-

quer personne; puisqu’il aime tout le monde;

i et , de plus ,r la “Certitude, parfaite, d’intéresser

une, classe d’hommes assez nombreuse et très »

estimable; sans [pouvoir jamais-nuire à un

seul : cettefoi est ionisât-fait tranquillisante.

6C8,

w



                                                                     

ESSAI,

,!un.

un umami:
. mas cousmunous POLITIQUES a

.....

. m: mas AUTRES. msn’runous MINES-Hg

a, i1,, n. I
à

: .l   t ,I. V .l . v“î . ’
l. UNE des grandes encuvé d’un siégiez qui

les professa toutes , fut; de croijrep
constitution ’ politique - pouyait ètgo écrite A; foi;

créée à priori; tandis que la foisongetiîçxbgâ-

rie’nce se réunissenbpour; établir uq’ur’hiunge

constitution test une œuvrefdivinjjeg, et que; cç

qu’il y atprécisément. de plus-fondamental et
de plus ,cssentielle’mçnt constitutionnelgdans
les lois d’une nation ne. sau1ïait:èt1fo écrit.v t, ,

Il. On a cru souvent:faire,une;exccllçntc
plaisanterie aux Français en; leurfdemandant
dans quel livre était écrite la toi salique?
mais Jérôme Bignon ’Vlfépolnduit” fortà propos,

l

g a .v a? v, W. .va-i a;,....-N
un . x a? î N . . v .,.. a y, in» a) . tir-1m; f Fil-“7’ *; “ A

4.4?412’50 3:13am mi i 2.53.; gag à, ,1 W à 1,.A,:i;.nw,.. I ,7 .. A A , V. h . ..

3%M 7
.3351.

Janv-At1mm,fwîtzïllîït?VX«.ŒÇ’Ë“”ÎF:“È’È*””?’,.,? Kawa

a mn æ



                                                                     

2 r PRINCIPE
et très probablement sans savoir à quel
point il avait raison , qu’elle était écrite ÈS

cœurs des Français. En effet, supposons
qu’une loi de cette importance n’existe que

parce qu’elle est écrite, il est certain que
l’autorité quelconque qui l’aura écrite, aura
le droit de vl’efTacer”; la loi n’aura donc pas

ce caractèrede sainteté et d’immuabilité qui

distingue les lois véritablement constitution-
nelles. L’essence d’une loi fondamentale est
que personnel n’ait le droit’cle l’abolir : or,

comment serai-elle au-dessus de tous , si
quelqu’un l’a faite? L’accord du peuple est

impossible; et, quand il en serait autrement,
un acc0rd n’est point une loi, et n’oblige
personne, àkmoins qu’il n’y ait une autorité

supérieUre qui le garantisse. Locke a cherché
le caractère de la loi «dans l’expression des

volontés réunies; ardu: être heureux pour
. rencontrer ainsi le caractère qui exclut pré-

cisément l’idée de loi. En effet, les volen-
tés réunies forment le réglement et non la loi,

laquelle suppose. nécessairement et manifes-
tement une volanté . supérieure qui se fait
obéir (1). cc Dans le systèinerde Hobbes a)

(1)0: L’homme dans l’état de nature n’avait que des

a droits..’..iEn enlrant dans la société . je renonce à me



                                                                     

GÉNÉRATEUR. 3*
(le même qui a fait tant (le-fortune dans
notre siècle sous laplume de Locke), a, la
(c lfOrce’ des, lois civiles ne porte que sur une

ce convention; mais s’il n’y a point de loi
a naturelle ordonne d’exécuter les lois
a. qu“on a faites , s de ’quOiî: servent,-  elles il

a Les promesses , les engagementgtesser,
cc ments ne sont que des; “paroles il estlaussi
ce aisé de rompre Ce lienÏlitivole’, (lucide-Je
a former. sans le dogme d’un; Dieu législa-

a teuf , toute obligation inoreleest chijnét’is
a que. Force d’un côté,..impuissance “de

ce l’autre, voilà tom: le lien des sociétés liu- -

ce mairies (l). a) il .1 ’’ Ce qu’un sage et profond théologien a dit;
ici de l’obligatiOn morde f s’appliilùe levée

une égale vérités à l’obligàtion politiqueïoù

civile. La loi n’est proprement loi, , “ets’nè

possède une véritable sanction cguien la ’“s’up-

a volonté particulière pour me. conformer à la loi ,’ qui
n est la volonté générale.» -- Le sjcctateur’j’ldjtçim

(t. I, p. 104) s’estjustement moqué de cette. définition;
mais il pouvait observer de plus qu’elle appartient du
siècle, et surtout à Locke,” qui a ouvert ce siècle d’une ma-

nière si funeste. l V(l) Bergier, Traité hiai. et (kgm. de laiReiigt , inti-8’.
l°m° “L “la!” “à 9 19» page! 330. sans (D’après Tenu“.

“I. i



                                                                     

4 . PRINCIPE ,
posaut’émauée d’une volonté supérieure; en

sorte que s’on caractère essentiel est de n’être

pas la wolonté de tous. Autrement les .loîs
ne ï Sefont ; comme : on vient e de. le u’dire, que

de: réglemente; .et,vcom1neelei dit encore
l’auteur cité tout’à L’heure,“ ceux quiÏQnL

«en la lîberté de’faire ces Conventioxgs ,ehnej

(c se sont pas ôté leëpouvoîtjde les révoquer;

«let lente descendants, qui.u’y..aont en au-. v
a hune part, s’o’nt-rertgcere moins .-teuus. de
a“ les bbServerÉU). ,»*De.1.eg”vient;que île bon

sens * primdr’djal; heureUSement- antérieur aux

sophismes à a CherChé de. tous. e Côtés la sauc-

tion des  lois dans une puissance auèdessus de
l’homme, eeditVenrecOunaissent, que la son.
veràiueté Éviept’ de Dieu, usoit. i611 révérâmcerç“

tailles; luis ahou çéçîrites f, pomme grenant, u “de

1 VIII; Lee red, ACteui-se ’âesgloîsgromaînes. ont

e jeté; sans prétentidu, daine le premier chan-
epirede; leur? collection , en fragment de) iu-
rispèudçnce; « grecque » Bien” . remerquable.

. ’?ï(1) Ijergîerj ,5’1jraipë nigériane,“«mangas de lane-
ç «ligiorïyeiyiæezètoqie Illichgpglyss XII» page 3305-331-

m’après Tertullien; 4155145.),
.Je



                                                                     

quantum; 5laçant pas. “Rien de phis  sîmlîlè grichais

plus profond. (lamait-pu qùelque loi î’lùrqüè

qui -  permettçï gipifessément’“au souirèrain

d’envoyer immédiàieinentv un Î homing “à la

mort, sàns la décisidnr’lihtérniédiàîfej

tribunal? Connaitêon: quelqüë ’ 191 écriz’çél’,

mêtnefçlîàîçùse, qui le défçridéaüx soüÎVe’e

rains de l’Eurdp’e chrétîèhne“(1)?ÏGep’eüdàtlt

le “turc n’èsVÇÎPasA plùë’ sgùfiiriàfadnèlïv’oir “’“sbn  

màttrê - otdèàtïü la 5? nioit
d’un humilie ,1 gin; le lïvbîrfaller àâlà/hïqs-

’ qu’ée. 117 orbit A,’. .àvèc’ tôütë’àl’Àsîë ,  et”:

avec tôùteÇI’aütîqùîté,1tîüleïleîïfoit’dè iîj’ô’ft

exercé î1 n11iédiatementîes’çi?unj  apânàgêêlëgi:

lime Ide   la» soüVëràihèté; lvty’hlàîààïî hôë’ïï’pèinëés

frémiraieht à la“ séule” idéé ïdeÀtÊÔÎîdàînüérï ùù

homme ’ à 1 mura? car; sélam-hâté mamé-ré ’

de voîr , èètte Corïdziirïjïâtiôiü géraitîun’mèùr: .

tte“ abominable et“! êeIiëiïüaŒ ï douté çqù’il

- a) L’EgÏùa’dé/ëzid à (ès partitifs; ëiiçaàïé“.1ë?ü“àffàià-

nilgaut que ge; (si: aiv’zZIçs; (1.6134? fql’fejîièlice’ËïÉËËÜË I

, 3èi ê1izèà”è?’fet”c’elvtphi?32WËËËgîit;ëiië.*(eïfÏ  ’ ’èbrefn’ëü?

ma Isazza  rdajç;tj2 fcjzï:; aà’aa’à lé: imam” jçèî’qèsë-Çât’ab

vaidât;Jirèziiieïëlaïëlfël (152’3’Iifèi v . ëi,iîÎtïleË çî’i*z’ii zi4

ïtèlàïcfmr’ç1mn???Idèë-Jîüaéâüitsrjë ÎIË.   Î.

mas? (à géaaz’daü; lês’lëfimzqëî î , g
xw° neuïé“’1ièoïg;)ï(:êî’ïaâëâëèâèêr’ü-èqïï a à?»  “ “

Ç Vraîlîéèüôii’vèë mnémé. v : ,



                                                                     

6 ramenafût possible (le le. leur défendre par uneloi fon-

damentale écrite, sans mnener des maux plus
grands que ceux qu’on aurait voulu prévenir.

a IV, Demandez à lilxistoire romaine quel
était précisément le pouvoir du sénat; elle

demeurera muette, du moins quant aux li-
mites précises de ce pouvoir. On voit bien en
général que celui du peuple et celui du sénat
se balançaient mutuellement, et ne cessaient
de se combattre; on. voit bien que le pa-
triotisme ou la. lassitude, la faiblesse ou la
violence, terminaient ces luttes, dangereuses,
mais nous n’en savons pas davantage (1). En
aSSÎstantà ces grandes scènes de l’histoire,

on se, sont quelquefois tenté de’croire que les

choses seraient allées beaucoup mieux sil y
, avait en des loisaprécises pour circonscrire les

pOuvoîrs; mais ce. seraitune grande. erreur:
de pareilles lois, toujours compromises, par

(t) J’ai souvent rénéchi sur ce passage de Cicéron
(De Leglll , 6,.) : Laye; LÎDÎŒ præserlùn une varaigne
tenants punch temporis môlaire site: t. De que! droit
le sénâtlprenait-il «sans liberté P et cérame!“ le peuple

lekalissalit-il faire? il. ses: sgtement pas aisé «répondre:
mais de quoi pannonienne dans se, 59Mo. puis;
qu’après me! sedum“! a éëefif,.snr l’hîàtèir’esur les; sti-

tiquités, romaine» il?! talle de sustentâmes des dis-
-sertati0ns peur mon» comment le sénat se recrutait?
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des cas inattendus et des eXceptions forcées.
n’auraient pas duré six mais, ou elles, au:
l’aient remené la république.   “ “

V. La constitution ànglaise est un egemplc
plus près de nous, et par coùSéqu“ent plus
frappant. Qubn lÎeXêmîEe avç’è attèntîôn g

on verra mielle ne ya qu’en rz’qllezlît pas (si
ce jeu de mots est petüiâ). Ellçfnè 8è soul“-

tient que pal: les excèptièïys.“ L’hàbeasôôrpz’zss,

par ëxemplçg a été si souvent et si longtè’mps

suspeqüu 5! a, AdOùLeË’ Si l’èXCéiîtÎOù.

n’éïàît Mia dëïenuç règle- ’Süiîiîôëons Il?

tant que 1681 auteurs degèè mm: me egSsenït
cula prétention. de fixer les; (jas oh *’pdü“frait

être suspendu, ils l’auraient anéanti par le

fait. . ÏYL, nans la séàince de la mmm (165
communes du 26 igîn 18.07%,” lord, cira
Fautorité d’an grand; hgmine d’état PÔIùÎr éta-

blir qùe le Roi rît”:- pagle droit de dÏssquàre

, le pgrlçzgfçîlt pçlztldht C161. session; mais cette
’Opînionî fut; çthrçdite..;0î1 est là Ïoi ?  Essayeg

de la  faire , et de 63ng agglusivemezj; par
écrit 1;; cas. et: le Roi, ace. aggitj; ,’vgqs ;amé.

néma- une EéYQlQliolÎL R95, illuta mn
des mémbreë, a cadrât torque: ëQçÇëHQn

est inzpoz4taritè; mais qu’est-ce. “qd’une goga-
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- Sion, importante? Essayez encore de le dé-

cider par écrit.- Ç   . v
VII. Mais voici quelque chose de plus sin-

gglier. Tout le monde se rappelle la grande
qlieàtion agitée avec tant de chaleur en Angle-
terre en l’année 1806 : il s’agissait de savoir

si Il; cumulation d’un emploi de judicature
avec une place de membre du; çomez’l privé

s’accordait ou nànrlavee lesyprincipes de la
constitution; anglaise; déms, la séance de cette

111èmevchambre des communes.  du 3zmars ,
un melnbre’QbServalqgte l’4zzglei6151ee . est go“-

vernée par uncorps conseil privé) (lack:
constitution ignore (1),--Seulement, ajouta-
t-il, elle le-Iaisse faire (2). v , I e ’ ..

Vdilà donc chez cette sage et justement
- gaîmeuse1Angleterre un corps gouverqe et

fait; tout danse-le vrai,e;pais que la, constitu-
tion ne connaît pas, Delolmeha, ce

. trait, que je pourrais appuyer de: plusieurs

autres; l I A(1 kgm/s eountry t“: gaverned by a bath/“2710!. known

by Leglielature. , V v. . . e ,1
e (a) .qumivevdat. V. le London-Çlnfqniolo du 4. mars

1’806. Ohêervcz que calma-31,3 vLagïèlialùreh,“ renfermant

les trois üouiroîrs,”’il suit de celle’àssertion que le’Boi

même ignorewleecpnseil, privé; 1-1 Je QrDîsgççpcndunl

qu’il s’en abute.   ’ I ” “ k V  



                                                                     

mmm“. ’
Après cela, qu’on 349999 mmazlrleradç

V constitutions (écritjeê: et de: 1955   COPËÏÎÈWQÉ?
nana? faites à .griPCÏiçQR il?  .’«:913 901?1! ; i295

,çommentùnghdænmesëçnèérpeptxêïçà 1.9998,-

çibgiité d’ùneæàrçillé Êéhilgèlrej Aisigî-lîoæzgsïëvî-

sait de faîr94.’1inex.19îzenLAnslëterréà POP?

donnçr une existence c9nstituüoëpsllaï au
consèil privé; 29611:”? régleiàaeèsèiëe 1%.???

dom-ire;rigoiùæuseméntêèâgeréàèâjçtÆss

attributigpsf, évééçleë PÉécæuiiopvaêéëeëâêËEes

.4pv0ur’1i1i1îtérszon l’elPPèSËherl’QÏen

 abuser, pu rcnye’risegaiç:rétama
I Làvvéritable loustiutttmiqn .qnglaigc est”

eSPr’it’VPublicQ admirable,
 aùrdessùs f delà“: Ç (5.1.03? , V qgi mègç 49m” “qui

Sauve “tu” a? (Ni 9“ écrit n’sèst. rien (1).

v “1.1.01! jeta les 4.Vsîèèllè ’deleiïîeîr .ÇcOntrÎe pi,ijl’ljÀslglftâ  gqîJiÂ’ W?“

693199L,19 flâtoiétI d’intrèghiiifggceçie “même ,

Ï ’Çéùêüïi’ü” :alislàïèe l(’6uÏ..qu’,011-;Ïatipèlait

dé, èelholîl)“ rôyéùnæè (3R Ëçonv’ulâiqàr

(il) CelleÂcmistifwïàn mangue“, ditï-Iîùùjeî’ëiggg

jours flottante gaufrait: .pjféra’gqslùie,  gg.,lq12j;z’vzf(eyç ,
fpzféàèfztte Mi?fâîëlàëïaulôî’ïgéa 730?41’2Ïël èbIItÏeÀUlm,   A

 d’Arig1.,  Jvaüe’s’f l°’,”“CIîai). :xnvu; âhüiü’sêiï)“hâté)“km

.  d5 sa9Fêënsi...1e»Yérités PÊÀHÂÂWWÎ9310343lïéâpveçtwà-SQ“ A

W55 il dits? quî.°ât°?.°9d!lïd°ît être»; .. ’
y “3 ,



                                                                     

1 0 PRINCIPE
qui en demandait une quelconque avec une
espèce de fureur. Il eut tort, si l’on veut,
autant du moins qu’on peut avoir tort lors.
qu’on eSt de bonne foi; ce qu’il est bien per-

mis de supposer, et ce que. je crois de tout
mon cœur. Mais qui donc avait droit de le -
condamner? Val duo,’wel nanar Il ne de.
claràit pas vouloir rientdétruire de Son chef,
il vioulaiteseulement i,’ disait-il , substituer une
chose. qui lui “paraissait raisonnable, à. une
autre danien nctvoulait’ plus, et qui’mème

par le fait n’existait plus; Si l’on Supprise
“d’ailleursi le principe comme posé (etil l’était

en aïet); que l’homme peut créer une bon-
stitutio’n, ce ministre ( qui était certainement

un homme) avait droitlde faire le sienne
tout mumie un autre, et Ïplùs qu’un antre.
Les doctrines sur Ce point étaient-elles’dou-
teuses ? Ne icrOyaitgon pas de tout côté “qu’une

constitution est une ouvrage“ d’esprit connue

une ode ion une: tragédie? Thomas Pàyhne
n’avait-il pas déc1aré avec une profondeur

quiravissnit les universités, qu’une constitu-
tiçm n’existe pas liant ’Ïqzlel’on, ne . peut la

mettre dans sa padre?“ Le diæhùitièine siècle,

qui ne s’est’douté de rien“; n’a“ douté de rien :

c’est le règle jet je ne crois pas quille ait pro-
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duit un seul jouvenceau de’quelqueitaieui qui
n’ait fait trois choses au sortir du collège .:
une néopédie, une constitution et un. monde.

Si donc un“ humine, dans la maturité de
Page et du talent, profondément versé dans
les sciences .écoùomiques et dans laÎphiloso-

phie du temps, n’avait entrepris que la: se-
conde de ces choses seulement,“ je .liaurais.
trouvé déjà iexcessivemènt lnbdéré; , mais

j’avoue qu’il lùQpàPaÎt un véritable proëigè

de sagesse et dameuses-tic bâtine je le ifçis,
,Hjm’ettant (au moins comme? il ilev’scrOyait)”

’ “l’expérience à la plade desïïfolles; théories ,“

demànder respectueusemenf une constitutiOiz i .
aux Anglais, au lieu’de la faire lai-mème. il
On dira : Cela même fêtait pas possible; Je
le sais ,“’ mais il ne le Savaii: ’ pas z et“ comment

ramait-il su? Qu’on me nomine celui, qui le

IlliaYaÎtAÆta - ’   .
glx; ïPluà on;exàminèpa Le v- in“ de? Motion i

humaine dans lu formationdes; conStitütions. *
politiquès; et “plus se V Vconvainciaqueilè Â :-

n’yehhë que
Ordonnéé ,l’ï ou”; minutie “
et jeune croîsPasïqü’îlïrèëtëi1ëùi9îiidfë vdoüîeæ ’  

surul’iiiçontestableg mité :,dgs.-,piëçpo;iiion5g

minutés: ’i“ ’ K ï i i



                                                                     

12 » PRINCIPE
1. Que les racines des constitutions poli.

tiques existent avant toute loi écrite;
I 2. Qu’une loi constitutionnellen’est et ne

peut être que le développement ou la sanc-
tion d’un droit préexiStant et nontécritg»

w .3; Que ce-quiil y au de’plus Il essentiel, de

plus intrinsèquement constitutionnel, et de
véritablement. fondamental 3-” n’est.) jamais

écrit, et même ne saurait.l’ètre,î sans ex-

posersl’ét’aty’; . , t“
4-.» Quela faibléssdetilàî Ragilitésd’une

constitution sont. précisément en raban, di-
rected’e, InajnûltipliCité des articles, :cOnstitu-

tionnels. écritst(1). - . I
X. Nous-sommes. trompés sur ce’point par;

un sophisme si naturel, qu’il échappelentiè-
.rementwà notre jatten,tio,11. Parce que l’homme

,agitrillcroitmgir seul, .etparccëqu’il in: la
conscience de sa liberté, il oublie’satdépens
dance; Danse l’éordre physique il entend raison;

et quoiqulil puisse , par exemple , îplanter un
gland , lÎarroser ,3 élit). i cependant; . ilest l ca-
pàble de..conv9nîr;zqu’il ne» fai,t,-pas,de,s .chéneS,

Parce. nuit: voit; ramageront et“, se. parât-

A r î ’ t a-m: a tv ml :l “f” v! *lin: i, .gv, .;:.. m .. .tt. . ,:0;ch qùt litant-“serviedetèdmhïèhaaîrè au mm célèbre t

de Tacite a l’anime: Rçl’puùlc’cæ plurt’mœ Leges. .-“ *
i.e:

a:

i
il!s.

a
Î!

a;
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tionner sans que le pouyoîë hmnàîns’eù môle;-

et qua d’aillèufsiljn’a’ pasfàit lé glalfd ;’-imai8

dans l’ordre social,  où il est’ptjés’enïetà’geùtgï f

ilse“ mçtïà Croire qu’il ést iéçllèmeilt l’auteur v

direct “de tout ceÏ qui 66 “ïfaitâpërï luir’; c’th ’,v

daim. un sans r; la  truè11e-quî5se “c’rôit ârchiÆ

tecte; LÎhŒIimè” ’est ’ iùtt’:llîg“ent”;’  il Est libre *,

il.”èstssub1iinè ,v Sans: doute ;2 màîsïil n’en» ést

pasïmoins’ tin “batik “de.” Pian ’sùîî’àhtîrheu;

reüseï exprèssibn dejÏPItitârÈIUG dans .
Passage duiièvîeùïd Juif-mème *âè°P1âèë

Il ne sfààtgpàënêlëîv v
plusêÏbelles î- Àe’i glas“? v
inchâtié ite font” pd?” Id bôlçâtë à! v
de mimi, maziez ï ipé; cri lfdu’teéïrleé kjâlièis: “v

grandesï èt prinCÉp’alèÏëiiiâîiiëë   aux il

y a s! un? me; , - ,54;- âpbfèâhfë. ému?
c’est le 0017535 a tam-ë; êàtî’üfrihï DE?

(blâmé le   *cdrp3 a .5 :oyïplasieürîë
 mçg zas“:; ;æet i];ze’° ’làx?j3lùs)3ârft ; à mainëzüèiitwef

plm-üàblæf axés i; de ,4 trama
fdictgyzîe àluggçnèè’dè ”

râttàîzis;gaga-sa; [am-à “A Dieu; 1 il lui misa; gégèna A; pag- (2è:

A “a à anagçv si . a;
A .

É;ï 5,( pp a)”. V 4-7.. amie èâi*“’bÊ :àéiïôi’t’bhdse,éSIfàhgë’fzjuëëléî  



                                                                     

14 PRINGIPB
vent , les nuées et les piayes fussent instru
ments. de Dieu , avec lesquels il nourrit et
entretient. plusieurs arcatures , et en perd
aussy et deâ’lzict plusieurs austres, et qu’il ne

se servis; nullement des animalise à faire pas
une de ses œuvres. dine est beaucoup plus
erg-semblable, entendu qu’ils (lapement to-
talement de la » puissance. de. Dieu“, qu’ils

servent à tous les Mouvements et secondent
toutes les volontés, de Dieu”, plus-tael que les
ures ; ne. n s’qçeommodem Î anar: .4 Scythes , les

lyres quæ.’ amome les lequboisz(1).t ,
L, on ne sauraitmiçux (lire; etje ne croîs pas;

que. ces belles ’4 réflexiOns trouvent nulle part

d’applicatienplusejuste que dans la formation
des Constitutions pomma-Où l’on peut’
,l avales-une égale vérités, z (11.16 l’homnla

fait tonnât nexfaîtrîîèn. 9 ’ ’
. XI; ’il y aiquelquè chose de COnnu ,-- c’est

la comparaison: de. Ciçéçop auÎ sï’ajet du’sys-

tèmedîEpiçure , voulait hâtirpn ’monde.

avec les atomes , tombant au hasard dans. le
gide; 3,,Onj inanes/kraft: plutôt-praire , le
gràlïd. Gratënf , sqùeîdes“ lettres jetées en l’air!

HIl - , *...*.v L- in æ. H «A i“ iuymlgkgüwln. ut.

. , - a); metal-21%; VÎÉâÏaqïùëi-V’ilèsj cibi sayes; “même

“and. v » x
a
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pourraient fart-auger,» en, tombant), dqmang’ècç

à former un poèmenDes milliers de bouches
ont répété et célébré [cette Àpçnséç; je ne vois,

Pas cependant gut: pergonne. ait songé V àjlqà

donner le complément; qui luijmanque, sup.)
posons que des caractères d’imprimerie jetés
à pliâmes mains. du haut d’une tout! vitement
former, à ’terpel’AtÏltlÀIÇ’ç dé hachai», (grain:

résulter; rH! 2 “Qu’une inêèlligèncçï a présidé

à. la abute et à l’arrangement’ïdesJçqrqçtèççs.1

Le bon sens neçonclura jamaiêrançreme
KIL, Câlësîèléroriàêï’maîatéùânt’ une: *

tution polilîqùe quçlconqliènellqidç’ lËAngleV-L

terre , .. Par .Vexempleæ Gçrtaînenaéht, 611g

pas âgé, faire à; priori, ,* Jamaîsf des
d’état ne je sont] ,asSthlêgsjÇt (Infant;  : .
Créonuraisvpàwzoirs; liqlançonkles déhâla
manière. , etc. ; personne ln’y a, petièé ,   La “éon”,

sliïutîon est: l’ôuvrase  des” «çirçqriljsftanîèsëé ,.:.îelt

le npgnbrc rdèVçes ,vçiiçonsfànèes Â
lois romaines; les Ibis ecÏÀclêsîâ“”sçîqgès*,glés ’

loisïzféodalçeàalçs »  
mandes, et dénoiàesÎèÏleëPrivîïêgêà ,1 Préëi

,  vconqüéte, ,lejsocroifsadeë;  toutès31çs;.vgrni s ’



                                                                     

16?   .zmcüæi ’
touLèâ lès (crieurë ,À ibalias” l’es” A paginé; tous “

ces v élémçntè 3* 4 *enfin,1îagisfsant gensemblè , 

et“ formant-ï parÎ léürïvîlnélànge èt 719w - aétiôn

réciproque ’dësïçç’qïgnbinaî’soris. niulüpliées par.

, InjirîàdëéL dé. iÏiÎIIîQiîà,’ but produîç ënfîn; après ’

mmm siècles l’unité “la. plùs  côii’ipliquée î

elt’Iè “phis bel éqgilibre ;c1eïforcèsîpoliti’qùes

(1625135 au: jaiènàïs En: «dà-us leïinonde (1).» ° .

“XIII; 0117,,1’511isque élémens ,w-Êàeîns’î;

pfojçtéé” dans» rapace, 5%? èônt àrrànâés én *

supa saàsî ,i éârnü L’c’èttè. foùleïnï

qnômbïaplëêfdîlibanmes qui’âiôrit-Eagi“ïdaiisfce

Àvzg’sîte: èiimjüpï unjèùIÂ-î’àiügjamaisià:   emmy

Ïtoütkï“nî“Préîùà ce” «par

I détïgit’iïàirivér ,1 » il isjénsui; “que ’ ccâ éléments

f . étaîëçïtïguîdés: idatië Aleùrchutéîpar une, main ç.»  

      imminé sapérièïirè  à7’1’h61 n’inè.’ “LàÏ-fp1u”s7

“SMÛævr’vaLîp wt;;;.’l &.» :1
ç“(,91ïëcêëaéætarèîaauèæqætéaiormè fac. gommemenh

ne gérait jémaâs Qu’uùe tlié’Oriè ilcfléalèjôu’une expé’üéîfée j

v vacâsâgeïèzagimeulai? a.éa“çb;ùiçtlés; gogvbrnemjamjs; a à

à dit-ë! (diaprêsîjçicélîënï «zombi? On tanin, a Sçraîncçlùî

“MaliiféëiâltëxëîSÂE “, 135..131me,giclais!  troîmuîbîrsymnççg ç

«ï J’uh’ri’ pÎaij“ l’àülfèi’jnp ü gamay: émiant a’eÆigtëfd’ ’ 

. .«vitiizza’ieü49&5nga?MW:3aidé; 4«7*61*’4 229&5*à  

(à talas?» “91999,!sèæép.sëëa!!9.!aî.!?:  
A iqrëïr’îhîènïplùÎSÎ.1Qv’à!ëinvëtilsïqïmëvs’wîrâît Vilëêàîrïëni

. ehà suhôïd6 âËIîïxÎi èËaïï ââ îifàiâî puis oit iiijiù’sï; la é

; “mais; “que cê qu’otjrlabpèllë leaîpèfzfncipëâ , Kami mons;

* de“. Pa; “vetzgz’nsçggkëe” laçmôddëætêqh z 9.6.», saâ?”
. kl“ t s-gnàmËoàëihle, sihlés zîiû’ncùîèâ élàîéüücrjiîsl I
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, h cEùEnATEU’n. 13T
page? gone, peut-5&6 dù’çièèlç ’fôli’èàà

die.;.çig;qire4 qué lès“  ’ fqidâiîîïiîtëlëî

pèrâvaîeiitetœ  ëéritës âpî’iëàiiî tèüdiïâtîîëlseï

39m évidèniuùtgàngl lfoîqivràjàé
rîèlifé a A ïrhaigiùe g a” ü’éèfîç’üiæe 35:

Êàèà à î
sigùéaenulutégvï -.     

251ml gamma.rîçnâarqüàbléîiiëëDîëü ’  ’

v

lààrêïkliï êâ’g’lié îâÎïîlaïïÎfësçté.

’t ””** “r” ’* 1 1“”:“ îï 5 495k: a,” w 0,5 “à i’.»9“lvîïluwnènmç 098 yangs 1858 (19,112: fevëlwônê  
v ..: . m:- “à :ggsêsèsîi““fî; fque goys “311031349 sa hontéâUnÏrès/ able;

A , . L fëjïè .1, ;.*“ [gîîfui’î “Unfzt ’ÎÊ q.

* v.2 * ê” “a in un: :5,“ en; V «W; “.ÂËËJ,’  8.164919: ËÊÊQCPGQ d’habntudçsîptszgàtet’ eëvm’z

L””““U’“p :v v ,1»-, ’UËHWWLH’ .7 3* taf; à, gagrk -.* “a  ’ à æ, ëè’êîî’”:LL,tentlonâ-Æeâ ip!u.s,;pvr9ë ailé? râpsæîëmènîsïdu

mmh; plus ,. drp 1t, lesïcogq  alçsancçs’ les
fin? à?”’ëîfïahiæë“Jan ,êà.Eîî“t”à“:cfÆË”HP193..RPÉGEQUÊÊS.3,PÊÈhêl’llîîhâPlne dlâïlq. a

,4

454mm déjugé; îàiif (165,133, ..ïzzzcizge*az,2

 * , “433.3 «:1929? 4» ï :2 3::;:1**.3”“2  am“; a ’a APar i498; ardre»? 9 1 DE. m: premièrémcnt yc’ertu

fïçn, azmlzpmmçs 1’63ng 1.366 dace; à .
C’cxêt-pneclscmept le con. cairÎe’; carie, imam gr
299,2 “   “.55, S’I’vî’ïîââïv aâgèiëèéëï Ïèïfrzîîïg; à “5;;   5%: A

,. 4. ttç4m,stru,quon 88th
“in”  1;».. l“ 2H1. (un vp MJ7g “à MÊÊJWT Ian”?Î 17e stencke:  de Bleu

5.”; «se w Ïsgçîkrlûi-“gnv ffigfrî’ui 55 “4.2L kl»? 1.3”” ’57*’? ’“ e au poser le toutvvvhn i ,me

x: ç
a”;



                                                                     

ES t EmmaË°!.!!%%15.99?1%192FF??? qu’èælêache ni«ponrquoî.

Aîosi; élie. ne «dupent : .12”sz
et»: 1’953. étoit“ «lutin 5614111176” citer“

(10:1; gâté-naissaièàh ou. “elle. dit. (et S’est ,SbhA

Pèàmigr “2:29:04,” 39:19;, inie. ÎÔÉmÊÏÈÈÉFémem

oëxraüïg:klèeèmèhgènéçht’Qïçupcëaiètc:à

par où elle suppose’ que le dogmètersrtlbonnti

avant: 13E.9!tîlures ’ ” ’ ’  
  t

tassons ou: christianisme , qui est la
.K l.tv *.vFÏFïFÂFesÏ lés “institïxtiohs imagina-

3?1992,PËÏÊFIËÏ9!1°Eê5En“?141V???)“N°116?”

faits; 99%! tôiàêîtlîâhoimnçs PEP-09? tâtés les
sièëlçêg, nous la;trôtitcrôsiâ’àpnmîàc à la loi

:Çertoç, “son divin outlaw” était“. bien
lezmaiàtfè d’éckîirç loiginènüé du de faire omra;

w(genet),chintz”ilz n’ai ffaîténi.“ l’un’hni l’autre; du

ootomie légiàlntive. LeÏ Nouteauïeïs;
pootériîemï’ à ola mort du législateur,

et: même à l’établisseméht de sa religion,

présente une narration; iles nvertîsâenients,
(les préceptes moraux, (les exhortations, (les
matos des monoceSLetc. , mais nullement
11:1..éeçueilde dogmesoénoncés en forme in).

pèpotîvet Les évangélisme, en. racontanttcette

colornièrçocène où Diçul’nous aima JUSQIM

LA FIN, avaient là’unetbelle occasion de
,cotnmander par écrit à notre noyautée; ils



                                                                     

Gammes. 1,9 lse’gatdent cependant de déclarèr’nî (radon;

nier rien. On lit bièn animateur” admir’hblë

histoire : Allez , amigne; ;Ï anaîspoiùtïilu
met Enseignes “ceci * ou lido: “Si “de angine
s’e’préSente’ sous la pleine de Phisltorîeiï “satire;

il Péno’n’ee simplement comme une chimonan-

térieùfement connue“(1); Les symboles: qui

parurent l depuis sont. des professions dom
pour ise reconnaitre“ ,’ ou“ pourlicontredire

les errenrs du’lnome’nt; on y“! litigij’Noiz’s

croyons,- J jamais; («nous erbifèïài - Non tessinois

tons camionner“: nous lesiçhamqnse’ùans

les temples ,v “sur la lyre et sunl’brguèïŒ)“,

comme de véritables ’“prièrés’,5 - parce qu’ils s

sont des formules de soumission;- de”! éon-
nama“ et de” foi adressées à Dieu,’ et mandes

ordonnances adressées aux hommes. Jë’i’oüà

. » - k 2 p p il 1:, v P ââ; p
(t) ll est très remnnrquable que les évangélistes même:

ne prirent la plume que tard, et principalement pour
contredire des histoires fausses publiées de leur temps.
Les épures canoniques nnqnlrent aussi de causes occi-
dentelles : Jamais l’Eerltnre n’entre dans le plan primitif
dus fondateurs; Mill,’ quoique protestant, t’asreconnu
expressément. (Pro log. in Nov; Test. græ c. p. Il, u° 65.
Et Hobbes avait déjà fait la même observation en Angle»-

lerre. (Hobbes? Tripes in darce dîneurs”. .Dù.
Nm HI, p. 965Jn-8’.) . .1

(a) lu chartils et organe. l’a. ce. 4.

2.



                                                                     

:20 I ramerez;
tirais: bienivoir laconfession,(l’jlusbourg ou
les! ,tg’tentegnezf articles mis en musique; cela

seraitplhaisjant (Dl ’ . i r , i .
- o Bien loianue les premiers symboles con-
tiennnenlzhil’énoncé de.,;ous nos dog-mes, les

chrétiens. d’alors auraient au contraire regardé

comme un grand; crime de les énoncer tous.
Il en estË de mémedes saintes Ecrilures : jae
mais. il; n’yleut d’idéeîplus creuse que celle

d’y chercher la totalité des dogmes chrétiens:

iln’y , a pas unek ligne . dans» ces v- écrits qui

déclare, .l qui laisse seulement apercevoir le
projet d’en faire un, code ou une déclaration

- dogmatique? de tous les articles de foi.
(XVI. Ily aplus :V si un peuple possède un

de,ces,lçqdc;s de.;croyance, on peut être sur i-
deitrois choses :. .

1. Que la religion de ce peuple est fausse;

(t) La raison ne peut que parler -, c’est l’amour qui
chante,- et voilà pourquoi nous chantons nos symboles;
car la [et n’est qu’une croyance par amour; elle ne ré-
side point seulement dans l’entendement : elle pénètre
encore et s’enracine dans la volonté. Un théologien phi-
lo’snphe a dit avec beaucoup de verité et de finesse: a Il
a y a bien de la différence entre croire et juger qu’il faut
n croire. n Alfred est ondera, ah’udjudîcare esse cre-
dendum. (Laon. Les“? Optimum. Ludg. 1051, lit-fol.
pas. 650 , col. 9. De Prwdesli’mttionc.)
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2: Qu’il aècriisbn code feügieüjtndâüs En

guéèsïdëlt’fièvre”; » . ..
I * 3;”“Qu’onî s’en moquera au peuls dèî’iènnps

bilais,” cette -’ natian même 3 * let:2 qu’il né I? peut

avoir ni forces ninurée. Tek-soul: patî étein-
ple , “des fameux 2 mutinas 3’ “418631 ïsighe“ plus

qu’ait «né les lit, et qù’oh“ la plus uu’ôn’nellés

croit (1). l Non-seulemèritsëe catalogué ide
dogmes est comptépOuriien ,gou a peu près,
dans le pays qui l’a “vu naître; mais-“dig’plusil

èst évident , mémé: pour Pénil r iêtraiigtilr ,s que

les illustresposseSSeurs de cette feuille ile pa-
pier en sont fort embarrassésl»ÂIlsïvoudraient
bien laÏ faire idisparaitre, .parcètqu’elle im- ’

patiente lé bon sens 7 national éclairé par le

temps, et parce qu’elle leur rappelleunè ori-
gipe malheureuse; mais la danstiluu’bn’ est

écrite. I - ’ a ’
XVII. Jamais, sans doute, ces mêmes

Anglais n’auraient demandé la grande charte,
si les privilèges. de la nation n’avaient pas été

violés; mais jamais aussi ils ne’liauiaient de-
mandée, si les privilèges n’avaient pas existé

avant la charte. Il eh est-de ,l’Eglise. connue
de l’Etat : si jamais le chrisiianisine n’avait

(i) Gibbon, dans ses Mémoires, tom. i, chap. 6, de la

induction française. . x
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été attaqué à; damiez iLVn’aurait, écrit; pour

fixer le dogme; mais jamais auçsî;le,dogme
11:2; .éçéàfixéz par écrit, que parce. qu’il. existait

antérieurement; dans son, état naturel, qui est

celliîadeparole.) ’. . 6,. A
. .LxL,es»..vé1*itabl’es auteures; duconcile. de Trente

furent hadaux. grands, novateurs du XVI. siè-
de (le), Leurs disciples, devenus; plus calmes,
nous on; proposé depuiÇsndÏenhcer cette loi
fondamentale, ,parce: qu’elle contient quel.

ques, mots difficiles- ,pour eux.;Ï et ils ont

essayé de nous tentez», en nous; montrant
connuez possible; à ce prix une réunion qui

nans rendrait complicee au, lieu, dei nous
rendre amis; mais: cette. demande n’est ni
théologique v uni... philosophique.  liman-mèmes

amenèrent jadis dans’la langue religieuseces
mots qui les fatiguent, désirons qu“ils appren-

nent aujourd’hui à les prononcer. La foi, si
la sophistique opposition ne l’avait jamais
forcée d’écrire, serait mille fois plus; angé-

lique: elle pleure sur ces décisiOns que la
révolte lui arracha. et qui furent toujours
des malheùrs, puisqwelles supposent toutes

. î t . .(I) On peut faire la même observation en remontant
jusqu’à Mina z jamais I’Egliso n’a cherché à écrire ses

dogues; toujours on Py a forcée. l
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le aoûté” où rauqua, et“ ”’c1“u’è11,éëjïé; büËéiÏt

naître. Qu’àztff iiiilîëü dès lyéôimüô ÏËËÊplüè

dàngeüeiisès; L’âme“  dé” gùén’rc  4é:liëïfzi t

paris vénéfablèë z ’ai’gtôuij’ de“  - vérité « là

défendent sans: abute, mais ils ,klàficçëhçéliifs

il; féndènf îlmllàdùàlble’ïinitiïâÎÏîàï JÎJÎèÎÎÎè

Moins àcCèSsibleÂ (Ah A! 16e ÏfÉÎSl; tinté
n

dèmande, élie qui  : ?()’u ârait éèrrëxj 

hùïnàîn dans ses biwas; V  ’  ! r  ,
ÆVIII. n; ’aî» paillé du bhrîs’lîaçüsÀ/nië ËBîüInÇ

système de crquiicé ;; je“ W13 Péti-
vîsager comme s’duvferàîneté, flâne.“ édit àâàdk

dation la plus nombreusîéÇ èlleëstînoï

üarchîqüè, comme toùt le inonde le: sait,
ét celé“ devait ’è’Iiré, “pùisquç” làèïinpüà’r’bhiè

dévient, par la nama” 1 mémé dès faiiôsés;
plus lnécëS’saîyrë ïïnéïsjùfehii’é ikâàà’oîcîàîîôi’l

dévient “phis; nôxnbrèüsè;’ n’a Ëoîiît’ôüblië

qu’une bouche impure “se fît Icepënüàilê ’np-

 . promet“ de nos jours; loréqubllé dit  quë la
France était géomc’thuèiiieizt fzzôhâvclïiqu’e;

Il. serait dîtïîcilé; è’n émet, d“èËtprÎlùèï Élu’à Ïfeüï

reusement une vérité phJs incontestable. Mais
si Pélendue de la France repousse seule-’Pidée

de loute mure espèce  dé gouVerneïüènt, à

plus forte raison cette souveraineté qui, par
ressema même de sa constitution, (mm [m’i-



                                                                     

. I’RiNQii’B a
buissaies, sujets sur tous les points du globe,
“a se“??? r émane îeônàrchiq’uei si l’ex-

pétzîçnçe sup cetpoin’t se trouvent’idfaccoljdavee

le théorise. 0,319 idéé ,t . qui. ne crè’iràiiti’ qù’une

(monarchie; se trouves plus rigoureuse-
“.EÉQKËÂËÊTÈPÎÆPÉÊ et théorisait? sa? toutes

les autres ,Œ Rrérogativeéde son chef?
C’estf’csepçntiantfie contraire qui a en lieu.

’Lîsez les innombrables volumes enfantés par

,la’ guerre étrangère, et même par, uneres-
pèceguçleugueriïe eivile qui a ses avantages et

sesnincvonvénients , nous, verrez que de tout
“ostéone ne cite queocies faits; et c’est une

chose “surtout bien remarquable que le tri-
bunal Suprême ait constamment laissé dispug

ter» surlia question quixse présenteà tous les
esprits comme la plusfondamentale de la
constitution, Sans avoir voulu jamais ’la» dé.-

cider par une loi formelle; ce qui devait être
ainsi, si je ne me trompe. infiniment, à raison
précisément: de l’importance fondamentale de

la question (1). Quelques hommes sans mis-

(l) Je ne sais si les Anglais ont remarqué (“me le plus
docte et Io plus fervent défenseur de la souveraineté
dont il s’agit ici, intitule ainsi un de ses chapitres : Quo
in monarchie mixte tempeiiéo “d’artstocralz’o et de ch!-

Macratic, vaut mieux que la monarchie pure. (Bet-
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sien, et téméraires par-faiblesse, tentèrent

de la pdécider en, 1 82]; en muni
, honnineièe’t ce fut une pelles plus solennelles

t imprécises“ qùî- :,aient;,i?1éaîs3étélçbèæaiæiëés

dans z le I montie. “monument en.
est resté est cendainnable sans
tous les rapports ; mais il l’est surtq’utfbàl’ïîun

côté qui n’a pas été reinarquégquôiqu’ilprête

lellano plus que teut’ autre; à unevÏcrit-ique
éclairée. La fameuse déclaration oàa décider

par écrit et sans nécessité, lnénielapp lente

(ce qui porte la faute à l’excèS), une .qUes?
lion qui devait être constalninent abandonnée
à une certaine sagesse pratique, éclairée par
la conscience UNIVERSELLE.» I f l ’

Ce point de vue est le seul qui Se rapporte
au dessein de cet ouvrage; mais il est bien
digue des méditations de tout esprit juste et

(le tout cœur droit.
XIX. (les idées ne sont point étrangères (pri.

ses dans leur généralité) aux philos0phes
(le l’antiquité : ils’ont bien senti la faiblesse,
j’ai presque (lit le néant de l’écriture (1311816!

grandes institutions; mais personne n’a mieux’

vu, ni mieux exprimé cette vérité que Platon,

terminus, de summo Pantin, cap. III.) Pas mal pour un
fanatique!



                                                                     

26    *   mâtin;
illrbmfe. .toùjo:urè“ 1è pfè’mîéùlsitjzç’làîn réfute

16è“ 1’. gËaÊîHeË” x’éxjilès; llùî’ ;

l’Îiôjnilhe qui dOÎtVÏÔlîl’ègëdù :iii’s’: t

(cf ’ Ïfüêübh à à; ,PéCËîlùtëà  h,.n’cïz’xùîak“ jamais ’

ce ï pappgàrèhœ; dé  ’ ÀQègesse 1 )Â Là ’parole’ ,

’ cg àjçaütç-t-îl ,a “egtgàgrëcëitùrè ce “(pian liqlilihe

a: eèï’ à Ï’Sôxi Iîôrüjaîtg Les pfddüèlîjôzis de Té,-

(à chilÏùre’sé brés’eînt’éùït films yeuxvcoihmé’fi;

a vantés; inçxîski ioules intéfi’ogè5 “éliai?

ce vgqrdeitt le :izen’cç avec dîgm’le’ Il “en-

ce eët 6e même de:l’écriture,  ’qm’ Iiè’ïsait ce

(c fau’tîdir’e’ à un ’Iço’mïrèe,’ in“ ce“ (fifi!

a faut! claèhèfà: affadira, Si l’on vient à
cc l’éltaquer ouà l’insulter. sans raîsdn; elle

«ne peut, se défendre ; car son pèfè I défi
a jàrhaislà paqua [soutenir Dé inmïîère
a qué celui qui.s’ima’gîne poùvôir” établir fuir

a l’écritureseùlè une clùclrîne claire eüïu-

a. rable, EST UN GRAND sar (A). sa
a possédaît réellement les véritables“ germes

h (t) Aoëôeoço: ycwôm à”! ami». (Plat. in Phæd. Opp.

(ouh, «Un Bipqnh, p. 381. ) I.    
(à) 2:9an «au pua. (lbîd. p. 382,) t A
(5) To6 nan-,6; mammo». ( lbîd. p. 38?.)

(101101193: 6cv chanta; Mm. (112M. p. 352.) Mot à moï : Il
myome de; bénite;

Prenons garde, chacun dans nnlro pays, que cette
espèce du MeV/lare ne devienne endémique.
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« de. [la mérité s4 1Lsesalzderaîtbîenide,,.cit9i!rsâ

se. walkiæé un me .d?.à,.lëèzuçyn .1 noirté ètzêewçç

a pëumê..(1),î1 pourramleêgfaîrësermeæ dans v

«l’univers, les’tléfcndrs 90,119?lTihsléAnçnès - *
(«des .âaîsons ct. leur smmiayniqlaaë;. 1:ç.11î;c’a: î

ce chié; allécessaîre, Quant jà ce”? “qui; î’çîglggrîçe

te. prend d’écrire. des 19539.14», dçsï’çsznstîmêç’èrw

n civile»? (2), and. séÏüsure-quènarceau. ils
a les: a écrites il  a pu le’lÀIPdOÎlIme l’jéyîçleiitçle  

a: et r la: stabilité convenablçàî , qùçl que f laisse
te être pet homme,ï patüçùlîe1ï.- où lââêçla- -

a teur. (3) , et soit. (kifé!) le dise: oùwëqu’onx. ne

«lé élise pas (4) ,1 ilv s’est tÎésl10110ré i:

ce a prouvé par là qu’il ignorai. égagleànnç115Lî cg  

ce que c’est que l’inspirationet ,- le
ce juste :et ,lÏinjuste , le bien . etnile m4811; : pr ,

ce cette ignorance est une ignominie, quand v
a même la masse entière du vulgaire; ap-
(ç, plaudîrait (5).,» ,   k

.XX. Après avoir entendu. la sagesse des

(l)  ’Iîv csar-1mm 8:3: zythum. (Ibîds p. 381.)

(2) Nm”; nom, eû’jypêtmm mhnzbv 754w»; (Plat. in “le

Opp. Tom. X, clc., Biponl. p. 386 , :96.)
(a) me. à amena. (lbid.)

(.5) Èïrl ne ému, mi A»). HBM.) .
(à) 91’»: ixçtûyn en mon; M et»: knoutant” dm , me. à» 6 un.

(la: «à?» mamma. (lbid. pages 380, 387.)



                                                                     

28 mischna“ pnations; il prie serer pas inutile, Îejpense ,
d’entendre “eïÎIlÇQrg “philosgphîiefphrëtièjine;

’kif,Ilk’veùtihéléÏSanS-l dgùtçi’ihierï message, sa;

4 a dit le; plus, rélàquènti des a Pères îgrèîcsçrèi que

a nous“ p hiassions; j aimais en badin ’ de réeri-

s “me, ’etïqiue Îles préceptesidivipsynéÎlfus-

a; sellé ’ l’éc’rits’ï que “dans “pas chœurs ,y par la

çà gràçe; comme ils le sont par l’encre , dans
te“ z’i’os. livrés ,: mais, puisque meus avons perdu

le: cette grûee par” notre faute“,”s*aisisspns

a donc,”puîsqu*ill lejîfalill, une plaine/1è I. au

ce lieu du vaisseau, et sans “oublier Cependant
ce la supériqrité du premier létal. Dieu ne
«j révélai; jàmais rien i au): élus “de vl’Anciexi-

ce, Testamentrtoujours il leur“ parla idirèçte-
(c menti, ’Pàfcé (nm voyait laipùretélde léùrs

ce ’cùeurs ; mais le peuple hébreu s’élaüipré-

a cipité dans il’abn’nedes vices , il fallut des

«livres et (les lois. La même “marche s’est re-

cc nouvelée sous l’empire de la nouvelle rêvé-

ce lation; car le Christ n’a pas laissé un seul

a écrit à ses Apôtres. Au lieu de livre il leur
la promit le Saint-Esprit. C’est lui, leur dit-

ce il , qui vous inspirera ce que vous aurez
u à dire (1). Mais parce que, dans la suite

A!) abrasa“. Ham. in Malt/c. l, t.
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tu des temps, des.,l,ioln1neSz coupablesasegrêi r
a voltèrent;gconlre“;lesv (103411933 et emmêla;
«à 1ndrg1e*,r..lilç aqlluts-engyenirlenxe nurses; ” i
, XXI-Toute le, Yétiléâelltrpuve réunieïdaus

ces. dénuantoritéa. Ellesmpntrënf leprpfoudè ’

imbécillité (illèst bien mumie de parleê’cemme

Platon, - qui. ne se. fâche liliam’aîs); I la prefoude.

imbécillité “dis-je .1 de» ses . pauvres gens. . qui

s’imaginentque les législateursgsont des heim-
mes (1 ). que. 168,410Î8730nlî dupapiçr, et (111’911.

peut constituer. les.,ua.t,îens avec Ïde, “l’ 72’916- ’

Elles montrent.au;Ëoi1traîre quelvl’écrit. recel.

coltslalnrneut un signe, de: faiblesse; (Figue-t
ranceuou dedanger; qu’à mesure qu’une ins-

titution est 1- parfaite , l. elle écrit moins 3, il (de,

’ manière que cellelvqui est;  certainemeut, die.
vine , n’a rien écrit, j du l teuf “en , (sfétàhlisçsànt,

pour nous faire sentir que toute lei écrite n’est,
qu’un mal nécessaire , produit par l’infirmité

ou par la malice humaine; et qu’elle n’est rien
du tout, si elle n’a reçu une (sanctionlîuuté-

rieure et non écrite. l
(l) Parmi une foule de traits admirables dont les

Psaumes de David étincellent, je distingue le suivent:
Constitue, Domine, legislatorem super ces, attelant
quantum hommes mon; o’est-àdlre M matte, Sel-
u gueule, un législateur sur leurs tètes. clin qu’ils sachent
e qu’ils sont des hommes. a: - C’est un beau mot  l,



                                                                     

30 » PRINCIPE
V “XXII. C’estici qu’il faut gémir sur“ lapa.

râlogïsiüe ifoxidainehtalïîïuù système: a
si malhëufëù’âëinèntï divisé” l’ËiÏrogpe .“ Les “phr-

lisaâslfde Ôè systèmebnî alizé Nous n’è’cüojæôm

rîù’à’ la? maze “Ide. Dieülxjèg-g; Quel: abus dés

“mon! qu’elle: “étrangeget-Œünesië îgzïôrarice

dès a Chôses ê divîùesïI-v ïNoijs” Seuls. croyons là » la

parole, tandis a1 que tics 50126:3: èmzèn’zisl “s’éb-

s’tîneüt aïe croireaqu’àl’éçrilwaè :  comme Si

Dieu; airait pu on’vbùlu  cl1ariger la nature des

choses Hem; il est l’auteur, et comitimüquer a
l’écriturèi làyï’vie iét l’eHÏCacitéï qu’elle n’a pas)!

UEcritufe Sablé h’est-elle adoùc pas une
écriture-Ps’n’aétàelle pas été tracéeZ avec une

plume si un p’èude lié/zwur’noirei’ Sait-elle ce

qu”il faut dîme» à un homméï et ce qu’il-faim

cacher à’ un autre (1)? Leibnitz et Sa servante
n’y lisaientdls pas lès mèmes mots? Peut-elle
être” dette écriture ,a autre chosa qu’a île pér-

tmi’t du’nVèfbeP Et; quoique înünîment res-

pectable sous ce rapport, si l’on vient a
l’interroger, ne faut-il pas qu’elle garde un
silence divin (2)? Sion l’attaque enfin, ou si
oÎn. l’insulte. peatçelleçe clefkrzdrecù l’absence

de son père? Gloire a la vérité! Si la parole

(l) Reyôyez la page 26 et suiv.
(a) 2:14ch mm caf/5M Plat. ibid.)



                                                                     

GÉNÈEA’EEPR. 3s
éternellemept vivante ne vivifie zlféçritgxe; , ,  in:
maximale-911193 daigné“; magie» g°7-Êêt4èzëiï9 ..

vinanQue . d’autres ;. iua,vüoqu,ent; 499.9
vous; plaira. gLÀHPAëQREaMÊÉWËI mmm

«zamia de fauàeçeëëgw
avsç une; team impâèiamà ââ?

* mutisme vsîélrôënpéâ
bras mazera“; ,ëîçntât (198939....1r9ï9 âièkblqsïo; Ç.

, mug; thët,g,ëèlièîèra;sïègàs

mllvainqre cm .. caïæzpqinh, notât: 4113.1
.n .  .» .xhlâ.î.1s ; -- a, «Un  “veuilleréfléchlrsump aglomgégalement, frap-  

.  ï..y.:, ,-.  Â.;u.-.:l*,:.;hr’r;,.»ççâ?4;îl.iîîwy
pan; par.êonupnor,19nçte  et P3P 8.91,1 mmhqlîëa:

CONDEEPIQBMENTS. 20h nel’ïïônym .paè”délis

l’histpîrâ de, tous .193 , Sièclèà, me égalé; 930912-

lion 5,0939. loi» Ciiestôiê“ pâmât? .Qèlëiëjâïboî

«299;. ,q’éêtla, daim ’ékerëiellé fèùtè.,èraîiide

inâlilgiliQn à; et dé là: ’qùpeçtôlëté ’ÎÊËÏÎÈËÏÎI’QÉI

fausçg écriç t beaucou bâté? :sz
faiblesse, si. qu’çlle cherche à s’appùyen.

De la vérité que je viensd’énqnçeh résigne

l’inébraînlablc conséquence, que nullglipè
lituüpn grande et régné neisauraît; être fondée

sargue loi. écritè , pgîqué, les hômme’ç
mes .:.înstru1nents SucèeSSifé dé. lîéïàlæliêsêe

ment, ignorent ce qu’il doit dgvenir, et que.
lïzccroîssernenl insensible astic véritable Signe

lité 2 .9“??? que, mais -’ 7mm)?



                                                                     

39.“ pangolin:
de la durée, dans tous les ’ordrcs possibles de

6116883, Un’exemple remarquable de et: Écrire

se itrpuve dans; la puîssancë’des isouveiiaîns

pontifiai; que je n’entends point envisager ici’
d’ùâe [manière dogn’iatvique.i  Une “ foùle .5 de

glairantènéçtiÎVaÎiis’ mit fait]; depuis le XVI siè-

clégïufi’e; prodigieùsé dépenseid’éfudition pour

établir; .rèxhoçijtàiit jusqu’au berçèàu du!

christiapisme”, qué les évêques de Rome n’é-

éaièhît, pâtit, dansileà premiers sièCleé, Ce qu’ils

furcht , depuis sùpposàrit ainsi, comme Id un A
pointgéçbrdèi’, que; tom“ ce qti’ôn narrative

pas dàÏlSléS teinjis* l’irilnitif’sr’v,“ est abus. Or 5-

lé sayisleïihoixidre esprit de Contention,
etisiains prétendis: Choquer pçrsonnei ils nidu- ’

(relit en” Celà autant dé iphîlosophièdietk de vê-

ritablé (“sàvioir quiné, S’ils cherchaient dans fun

ââ; inàilllôti’ lèà Véritables1 44 dîùie’nsiônsi

dçiwli’hômùîè, “fait; sôùifçï’àineté 1 dont je *

parlé dâüs’ ce diatriëxit lest née ciqmiiiei les!

aiilfèà’,’ ,s’eslyï aCcrlie 661131116 les agilités; C’est“

gnaf pitié’de irbir diÇXCellents ésprîts’ 5è” mgr à:

v’çùluôiii” jjfçuver ’ par l’enfaïicç”. diièf la’ iiifijitzé

i esÎ V ’Ïtâiiidîë ÏQÙ’üriej “ÎMIÎIMSÏÎÏDÜÔIÎ “qüel;

êduli’ëf. Ï 9’855 ün’ë’absüra ï
(nifé 15;içî1ïggeiîçhè’f, ügèï’irébîlàlilèiEôiitrâdiè ï

üôiî’lo’gîîiüè; Siïlés’ anémié éclairés et’igénéa
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tous de cette puissance (et certes, elle en à
Iwaùcoup de ce genre);cxa1ùîrièntla qu’eélion

Ésous ce point de vue,” comme jades dromie
avec amour, je ne doute pas que lôute’s ccs’
objectiOns tirées de l’antiquité ne. diSparaisw

sent à leurs yeux 60mm du léger brouîllàrd;
Quant aùx abus, je ’ne”dois point m’en

occuper ici.l’Je dirai seulement, puisque ce
sujçat se rencontre sous ma plume, qu’il gy a
bien à ràhàllre desdéélamàtîons que;lp Ïder-  

nier siècle mons gafait. lift: sur ’ce grââd’èsujegt,

Un“ temps viendra Èoù î les ’p’apes’,’ cantre-les.

quels; on S’esîüè Émis“ récrÎé’5-: tels ïque’; Gré-

I goïm “VII , par   èxemp’lè -,’  A SCPOÎlt î-regardéç ,

dans tous les pays ,» cômmelèè amis gr leSïlu-

leurs.  ,’   hé? *S’ài1VEt1 rs”ï du“;   genre Pahumain ,

comme 14è; Véijitable’sï géliies constituants “de-

PEIÎËOPÔ: ’ w ï 2- mm.
v  Peisomlèn’ejiîdôutéfa’ dès Lqu’è’: les Savants

1 franglais “seinai; chi’ë’tieils’e ,9 et Y dèsî qùeï lèsïï sa-

ïhpts aüglaîsï szerp’rit’ Cathblïq’ue’sï , Â ce qùië doit

bien ïéépû’endaht àrriïër uùe foîsul’: -, .

“7 z Mais ïpâvqüèlle parole-a pénétrànté .
bqüffiôhè-g’ôüs “dàüë’ c”e’Ïmoment î nous éfaircj

ëwntëü’di’ë: ’d’ùü siècle n’indf’atuë: Îde i l’éCrituÇç’ et ’

baïoiiiuéüveés laïparàle «,1 panka de -.croîm l

q’ùé’ léËTl-lhômüiesï’ neuvenibz é’réer: des: Constitu-

3
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34 PRINCIPE
tians, des langues et même des sauverai
netés 3 . d’un siècle pour qui toutes les réalités i
sont des mensonges, et tous les mensonges
des réalités; qui ne voit pas même ce qui se

passe sous ses yeux; qui se repaît; de livres, et
va demander d’équivoques leçons à Thucydide

ou à Tite-Live, tout en fermant les. yeux à
la vérité qui rayonne dans les gazettes du

temps ? .. .Si les vœux d’un simple mortel étoilent (li.

glies d’obtenig de la Hamme un de ççs
décrets . mémorables forment les gainées

- époques de l’histoire: Îe lui demanderais d’il):

spirer à quelque nation puissante qui l’aurait.
grièvement. oiFensé, l’orgueilleuse pensée de

se constituer allemand politiquement ,k en
commençant par les. bâtées Que. si ,1 malgçé

mon indignité ,q l’antique familiarité d’un

Marche me ettïlëïèïüïïïse. ie : si Accorde

a tout! L’esprit ,i le savoir, la,
« . richesse. la man une. sanieuse
a démesürée ’èllè-ühèL” et; se génie in ;..

ce fois me et estæçprëâaeâg que 266%

’ ra “et que son’ “à gOuvefnèm’ëËî! ehtîqtlë; stem la ï;

ce ses plus là “té!”
aussi: une entamé ses
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a ennemis; ordonne à la riçtoîre de veiller

a à la fois sur toutes ses frontières , en «serte
ce que nul de ses voisins ne puisse se mêler
a. de ses Maires , ni la troubler dans, ses
a. opérations. Que cette, audion soit illustre
a dans les sciences , riche. en philosophie,
a: ivre de pouvoir humain, libre de tout
ce préjugé, de tout lien, de toute influence
ce supérieure : douma-lui tout ce quiche-dé-
a sirera, (le-peur qu’elle ne puisseedire un;
a jour: Ceci tria manqué ou .99!!! m?! gênée;

a quelle agisse enfin libremeng (me. celte
ce immensité de moyens; talla qu’elle de!
cc vienne , 80118. loin inexorable protection ,
a une leçon éternelle peur le genre hulnaîm u

XX“; 01,1 “ne peuh sans doute, atèendre
une lièüçùîoü“ de clüîçonstanceis; qui serait?

mïraèlè au sied de la, lem; des ses.
neuneu j;,ë’.â11°xùèijpë ordre ,, quuOÎîqiîe IÏIQÎIIS re-

marqùà. leks migrent, ça le dam, me
me: -,, même “dam: l’histoire (le *
et bien qüîlà ïxïèîlèïït le, peut l’eîîëîîïllîlës

cette” forée mésale: ïî’e
même si ils“ “Îlïlèixïswdè
Œèilîles”irisîgùëtioiis;4 ’ à * - I ’ » *

.L a. .4 .
ætiIIgtâcînq ensi, etïdrl selctînel Ml p00!“



                                                                     

àô ramona; irégénérer une grande nation mortellement
malade. C’était le, premier essai du grand
œuvre, et la préface , s’il est permis de s’ex-

primer ainsi, dc l’épouvantable livre qu’on

nous a fait lire depuis.tToutes les précautions

furent prises; Les sages du pays crurent
même devoir- consulter la divinité moderne
dans son sanctuaire étranger. On écrivit à
Delphes, et deux pontifes fameux répondi-
rent. Solennellement”(1). Les oraclesp qu”ils

prononcèrent dans cette occasion ne furent
point ,ï’ comma autrefois? des feuilles légères,

jouets“ des vents; ils sont reliés :’

.V . . I. Quïdqne luta Sapiemz’apœsz’t,

gamzopaluü. . . ; . . . *

a C’est une justice, reste, desçll’arou-er z

dans ce que la nation ne devait (luta son pro;
pre bon sens , èilg ylïavaitmdes. choses qu’on

p’eutpençore admirer aujourd’hui. Toutes les

convenances se réunissaient, sans doute,ïs:ur la
têtçyâage tec “auguste appelée la saisir les rênes

du: gouvernement ï les a Principaux “intéresses

dariole maintien 1 des, ancienne lois ,vp-faîjsaîent’

.volontairement up (euperber sacrifice au “pas
blic ;Ïe.t:, fqriifjer l’auroriçéIpeuprémiçï, ile

MINI

«Rousseau et A, A il
».a un;.I’ i:

I a i .. v. w A ,
.2. wsyçrkkmàwmmwwmummnun)“ .-.x.-ff“ - *



                                                                     

GÉNÉRATEUR. 37
se prêtaient à changer une épithète de la
souveraineté. -- Hélas ! toute la sagesse bu;

maine fut en défaut, et tout finit par la
morte

XXVI. On dira : Mais nous connais-
sons les causes qui firent manquer l’entre-
prise; Comment donc? Veut-on que Dieu en-

voie dos anges sous formes humaines ,
chargés de déchirer une constitution? Il“
faudra bien toujours que les chosesïs’econdes

xsoient employées ’: celle-ci ou celle-là, qu’im-

porte? Tous lesinstrum’e’uts sont bons dans

les mains du grand ouvrier; mais tels est
l’aveuglement des hommes; que,i«sizdemain

quelquesentrèpreneurs de constitutions vien-
nent encore organiSer .un peuple, et le éon-
alitueruvec un par! de liqueür nuire , la foule
se liâtera entore de croire au“ miracle tan:-
humé. a On! dira de. nouveau :i Rien au» mim-

què)’ tout est prévu, tout estrécrit; tandis-que,

précisément parce que” toutvseraitïpréru ,
discuté s et: écrit, il serait démontré ï que-1;.
conStitution rosit: nulle ’,’ . et ne jasante; à fl’ooil

quiune“;appar’enceéphémèr à?! ” 1 ,.. v?

“ï XXVIIïï»“’Je;’Croisrav0irïlu aquelquespan v

qu’il y a “bien peu de Soziiieiraz’rjtetés en éraille

justi/îcr la légitimité de lent“ origz’n’eâ’Adnmt?
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tous la justesse de l’assertion, il n’enrcsui.

tara pas la moindrement: sur les successeurs
d’un chef dont les actes pourraient. souiïrir

quelques objections : le nuage qui enveloppe.
rait plus ou» moins l’origine de son autorité

ne serait qu’une inconvénient. suite nécessaire

d’une lui du monde moral. S’il en était au-

tremcniçnil s’ensuivraiLquc le souverain ne
fourrait» régner légitimement qu’en vertu

d’une délibération dia-tout. le: peuple; c’est-

ù’dlre par la z grâce du peuple; écarqui n’ar-

rivera. jamais. car il n’ya n’en (lest-vrai que
ce quia été dito par l’auteur des. Considérations

sûr la France (i) «Que, le peuple,- acceptera
tataouinasse maîtres ket ne les choisira jamais.
Il]: faut toujours que, l’origine de -la:souverai-
noté se neutre hors de 11a splièrevdu» pouvoir

humain, de manière iqùeles- hommes mèmes
qui paraissent s’en mêler directement ne soient

néanmoins que des circonstances. Quentin
lai-légitimité, si dans son principe selle a “pu
semblera ambiguë , La FDieu i s’explique par son

:jiremler a ministreau département des ce, monde;

le taupe, Il est bien “siî néanmoinsyque cer-
.tains présageszcoiitempomins trompent :Apeu

1)’ xlvs-.-.H.:r*
:(i) Chup. lx, p. 136., ’ . ’ r“ . A
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lorsqu’on est à même de les observer; mais
les détails ,i sur ce point, appartiendraient à

un autre ouvrage. v . v . e . S
“ XXVIII. Tout nous ramène donc à la rè-
gle générale :L’hOmme ne I peut faire une

constitution , et nulle «constitution légitime
ne saurait être écrite. Jamais on n’a écrit,
jamais on” décrira à priori le recueil des lois

fondamentales qui doivent constituer une so-
ciété civile ou religieuSe. Seulement, lorsque

la société se trouve déjà constituéei sans
qu’onpuisse dire cammeiittjil est possible. de
faire déclarer pou ekpliqùèr par” écrit certains

articles particuliers; mais Presque toujours
ces déclarations sont l’effet, on la d cause Jde

très grands maux, et toujours-elles coûtent
aux peuplesplus qu’elles ne valent; a

* XXIX. A. cette règle: généralequenulle
constitution ne.» peut être: écrite , zizi faite.) à
priori, on ne connaItïun’nne seule exception;

cÎestvlaæ législation «de niaise; :Elle seule a fut ’,  

pour ainsi dire ,n jetée. Comme molesta-1ms; si a
écrite jusque, dans les main (ires; détails; par a

un “homme prodigieux qui 1* FINE l âtmâ

que jamais son œuvreraiiijçii; V
(rétro, :ni’panliii’nîeparzkl’antresgillcoizxïiigée; il l l

suppléée ou modifiée; Elle seule a pu bravent ; . ’ ’ l



                                                                     

40 PRINCIPE
le temps, parce qu’elle ne lui devait rient
et n’en? attendait rien; elle seule a vécu
quinze cents ans; et même après que dix-huit
siècles nouveaux ont passé sur elle, depuis le
grand anathème quilla frappa au jour mar-
qué, nous la voyons, vivante, pour ainsi dire,
d’une seconde vie,»’resserrer encore, par je

ne sais: quel lien mystérieux qui n’a point de

nomhumain, les différentes familles d’un
peuple qui demeure dispersé sans être désuni:

de manière que, semblable à l’attraction et
parrleunèmeapouvoir,» elle agit à distance, et
fait un toutid’une foule de parties qui-ne se
touchent point. Aussi cette législation sort
évidemment, pour tonte conscience intelli-
gente, duecerclelztracé autour du :pouvoir
humain; et cette magnifique exception a une
loi généralequi niagcédé qu’une fois .et’n’a

cédé qu’à son sauteur-démontre seule la

altission: divine du..grand»législateur-des Hé?

brouie, bien mieux que le livret entier“ de ce
prélat “anglais qui, avec la plus forte tète, et
une: éruditions immense, a néanmoins en. le t
malhèu’i’f d’appuyer rune grande vérité sur Je

plus’tristelparalogiSme; au w “ *
l 7a a XXX; Mais puisque». tentes constitution :est H

divine “dans “son pi’incipeï, ils’ensuit’a’que
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l’homme ne peut riez: dans ce genre à moins
qu’il ne. s’appuie sur Dieu, dont il devient »
alors Pinstrument (1). Or, c’est une véritéià.

laquelle ale genre humain en corps n’a cessé

de pendre le plueféclaçanit témoignage, Ou-
vrons ilihistoiçe) qui. est lai politique .èxpéri.

mentale, noue y verrons censtzumnerit’ le
berceau des nations enviroliné de .prétres ,
et la Divinité .toùjOurs appelée au séboùrs de

la” faiblesse humaine (2). La, fable, bien

(a) On peut même généraliserülîassertion «prononcer

sans exception: Que nulle institutionjquelcpzzque ne
peut durer, si elle n’est fonde? aur la religion. i ’ ’

(a). Platon , dans un morceau admirable et tout-à-fait
mosaïque ,’ pa’rloid’un temps primitif pli nim “avait
con/id l’établc’nem ont et le régime des empires 5 mon
à des hommes, mais à des génies,- ppES’ iliajoule [en
parlant de la difficulté de créerîdes, Constitutionsduraè
bics m’est la vérite’méme que si Dieu n’a pas prame ”

à Pétablcîesemeîctd’mce’ oud, et qu’elle n’ait en qu’un

commencement humaïn , elle nopent, ebhappeçggw
plus grands Maine. “Il faut . do’ne ne]: e13; par toue les l
moyens imaginables ;. d’imiler le régime primitif)
et peut (yen/MM en ça, Qu’il fy qïd’Çmmqrtgl glana
l’homme g peul; devon: feril’çlef [es’ænîeiqeæiçà Ziiizgi que.

les dia-(8 , de ëçmàaoi’qiitïoemiiieîëë Vôiàlèiifëblb’njlëe

de f.i2:(6(ltyeizèe (septante); “’Qùe et :w’z dzà’tÏCqüèllc

que soit en Minage-l [olivète agi”? giga ïiè’ç” g’çjitfüèîfne ,

partie; gémie-aï faillailezwÏjîiëçiàïtzldÏiiüïëè 2 fit’lwkk’èïe N

lui reste aircôuiz’m’oyeli Ve éditât; (Haïti dë hèèiff. VIII;

Ed“. Bipéuh, ping; 18051810.” Y” ’ i ” ’- ”’
[mû-’53; M
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plus vraie que l’histoire ancienne, pour des
yéti): prépai’és; 1 vient’ené’orç renfoncer la dé-

monstration; C’est :tôujours un oracle  qui
fonde les cités; ; ’cfést’tÎOujours un crade qui

anticipée la” pr’Qtçctiôn divine et les succès du

héros fondatéùr. LBS’RQÎSÎSSIII’IOUÎ , chefs des

empirés. naissants, sont cbnstamment dési-
gnés et presque  nzàt qués’ par le ciel de quel.

qùe maniéré extraordinaire Combien
d’hdmniés légers ont ri de la sàinle àmpoule,

sans songer que la sainte ampoule est un
hiémgly î” étÇqnïl il? “s’agit  “que de savoir

life(2)L, I   ,  
1 (t) On n fait grand usage danshcontrovçrscde13m»
mauserègle de Richard de Sainthiclor :zQuod 8011112813
quad ubique, quodyomnibug. Mais celtç règle est gênés
raie et peut, je crois,4étre»exprimée ainsi : Toute
afat/anet: rcoiattamzàem universelle est vraie : et
tout” les (fait Qu’en gemma!   d’une: ,oroyaucc qual-
con que carta in; ambles pgrtz’c’ulim auædi/fç’rchm
nations; il reste quelque“ chose “de commun à toutes,

carma estuhavérita’»: . 4.   È. f
. (9) Tbulé  rëÏig’îqhgpaê là nacaire menia’des 1110809,

 ’ Iîauwïuzm mytholosâç . (un 4 IËÎ:!ÎÉSÊQ.Ë!!JIÊQ : Celle“! de: la

raisin .911 l:é..l.î.ç!mè «sa; Pal’.çbll !e;r aiâô ng tkolgidurs dîaâte,

19mm .ù!il95,ëtfébiif;eüt. âuPli’ùïë; adné quêtpîr IÎmÎPri-
* -“’viléà’e Pàiîtîcülâér)il’sôîtiàmàiâliossîblc “14°0aner

me La Çrclisîèù même;gemmera rusa’31!!! ,?212/!!16’91!!**-
tien [râpent nlxiré,1èthliçsQuycilt ilî1116ri’l’ç” ’tOüÎt’e“ l’ail.

lcnlîoù’do l’obsèfvalcub’. 3 ’ ’l . “’   * 5
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XXXI. Le sacre des Rois tient à la“ uléma

racine, Jamais il n’y eut de cérémonie; ou,
pour mieux dire , de ,zprofession Ide foi plus
significàtive et plus respectable. v Toujours ’ le

doigt du pontife a“. touché ,16 front. de la
souveraineté naissante; Les .nOmbréux: écri-
vains qui n’ont vu dans; ces rites àugustes
que des vues ambitieuses I,seçmnè;1ènç l’accord

exprès de la supërstîtîon “de lgçwwtyràupie ,

ont parlé côntretla vérité, prçsqug mug meule
contre leur corïscîçnce. « ce sujet èqîériflteraît

d’être, a examiné“ QuelquqfoisÎ Içggçjuyèrgîps V

ont cherché le sacre , gi: quelquefois bégonia
cherché: les souverainsâ On ï en a“ in; dîautijes

rejeter: le sucre, mmm. 3133381119 416 dépan-

danb’e. :No’us VconnàiSsônS
être ïenj. étàttgdç: juger assez summum

il faudrait distinguer r Vmg; -,f les étampa; les gnationsge’tk’mlès». gangs; Ï A

hvine u à :l*étàblissemèntl dès;
rale  etLÀéternel1 eÇ qui .
“MI- l Les» nnliôiiâaleâièpl

l’antiquité. :9168 Plùlîï.
sëgëësîtéëreë;:’qùé. “5 **1è

” les , in a!cisémènüèg caustîtîiiîOiiâ ’pl’üâz,lfelïîîgijèüë?sr



                                                                     

4.1 museau:et la durée des empires a toujours été proc
pardonnée au degré d’influepce que le prin-

cipe religieux avait acquis dans la constitu-
tion politique : Les villes et les nations les
plus/adonnées au culte divin ont tozq’oursféte’

H les plus“ durables et les plus sages ,” comme les

siècles les plus religieuâc ont toujours été les

plus clistlngùés par le génie (1).
XXXIII.-Jamaîs les nations n’ont été civi-

lisées qucïpar la religÎOn; Aucïm autre, ins-
lrunïent connu lii’a. de, prise sur l’homme
saùmg’e.” sans recourîi’ à l’antiquité, qui est

.lrès ’décisîvé sût; ce point,’110ùs en voyons

une preuve sensible/mi Amérique.” Depüis-
trois. siècles nous sommesàlà avec nos lois ,
nos arts”, hos’ sciences notre I civilisation ,
notre côlnlnerce efnotre luxé : lqulavcinsv-noü’s

gagnégs’ur l’étatSauyàge? Rîe1i.4’No’1’1s.déli*ui-

sousccsmalheurcüx avec le fer etil’eawde-
vies-nous les repoussohs’zinsensiblement dans
l’intérieùr* des Ï déserts ’, Ejusqiù’n focé s qu’enifîu

ils diSpamîssèlit’ entièréxncnt,: viclîmès’de nôs

üces l’aütàn’t’ qüè de hottez cruelle! süpérioriléÇ r

ï “7 XXXIV? Quelque iphîlosophe ’a-t-il”j:ii11:nis

imaginé? de àùîlteË-ê’sa: patrie -: et ïplaîsirs

a“) Xénobhoû l; Monitor. Socin-I 3 Ë” ï 10’
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pour s’en aller dans les forêts de l’Améri-

que a la chasse des Sauvages, les dégoûter.
de tous leslvîces de la barbarie et leur don-
ner une morale (1)? Ils ont bien fait mieux;
ils ont composé de beapx livres poùr prou-
ver que le Sauvage était l’homme naturel,
et que abus ne pouvions seuhaîtefrien de
plus heureux que de lui resSembler. Cou-
dorcct a dit que les nziesionnaz’r’es nÎontporlé

et; Asie et en Amérique a que ï de [mateuses
superStitzfone (2)? Roussette-va dit; “un
redoublement de folie aïeçitablemënt inhom-
cevable  ,’ que les bzissz’onzrîcufreslne’ 512i! perdis:

engent e galère.Î plue sagaie “l que 5 les à ( manqué.

raùç’; Enfin ,’ ÏeUr coryphée a eu; leffr’ont

(mais qu’avait-iljùïperdre P), de jeter; le’ridil

cule le plus  groseîer élances paciIÎcjüee; con.“

quérants (me l’aùtîq’ùiiè durait J divinises“E

. 41) Condorcet nous a promis ,- à la venue, ;un 135 [me
losophes se chargeraient incessamment de laüçàingjçgggn
çt du “Mur-des nations barbée??? ( ëëaçëigs.0.4,’zwîd*
“me A “MW .dewrrzarê; .dë,1’631’frëêt..lluït14iïèi

“113?; P485335!) 9.19% altçgndyçngaqa’ils y99513193: bien”

commencee, , v . ,. a a a h

a) vu .,., .. (à)..1æc.tro.aredevenuedepaxîsëz» 3;; à -.; .’

(4) 8/1! meeamïs ,s gnaf/ne ’rëstiezrvomï dring! Ïvohfa

patrie? Vous n’y auriez pas trouvéplm dediaùlen
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XXXV. Ce sont eux cependant, ce sont

les missionnaires qui ont opéré cette mer.
veille si fort au-dessus des forces et même de
la volonté humaine. Eux seuls ont parcouru
d’une extrémité il l’autre le vaste continent

de l’Amérique pour” y créer des hommes.
Eux seuls ont fait ce que la politique n’alFait

pas seulement osé imaginer. Maisrien dans
ce genre n’égale les missions du oParaguay g

c’est liroit l’engin d’une manière plus mar-

quée l’autorité et la puissance exclusive de

la religion pour la civilisation des hommes.
On a me ce prodige, mais pas assez: l’es-
prit du XVIII siècle et un autre esprit, son
complice,’ont aula force d’étouffer, enparlie,

lavoixde la justice et même celle de l’api.
miraiion. Un jour peut-être (car on peut es-
pérer que ces grands et nobles (remmenoit!

mais vous y auriez (round roucoulant de seimes.
Voltaireyiissal sur les ’mœurs et l’esprit, etc.introd.
De la Magie.)

Cherchez ailleurs plus de déraison , plus d’indécencc,
plus de mauvais gout même, vous n’y réussirez pas.
C’est cependant ce livre , dont bien peu de chapitres
sont exempts de traits semblables; c’est ce colifichet
fastueux, que de modernes enthousiastes n’ont pas
craint d’appeler un monumental l’esprit humain :
sans doute, comme la chapelle de Versailles et les tan
Meaux de Boucher.



                                                                     

etuàamnun.   41’ i
repris) , au sein d’une ville opulente, assisçsur

une antique savane, le père de ces mission-,
mires aura une statue. On pourralîre surlia,

piédestal :     l A
A 11051111131 CHRÉTIEN

dom les  envoyés ont parcourait; 1&9er 
pour «Mutine» les [amimies à la misère;

à» l’abrutiuoment“ et à la férocité,

en leur. chamane;(l’agriculture, V
    .çn leur: dourian; de) 1015”;   

en 1(2er apprenant à c’bimàilw a! durât)“ Dieu ,j  
mon un in mmm “un,” “ F5 ï

  donc il: n’etirmljama’ù harpin , Ë
mai: par la doge gertudàîo’n, A» channmoraux,

un m mame: m unau. ’  ’ ’ “ A ’

en carte qu’on les orange: Anges (i).

(l) 031W: ramant on 893mm, retira incontinent
le: Bgyplïom de la via indigente, «crapeleüàe ayan;
page, yu (superwoman: à keum-Ï èt àjolaetlçrf en
leur «tablinum des la?» , en marmonnantMa;
norer et à rêvérer les Dieux z “depuis; aüàm “pd?

luzule monde, il l’qppriuoùa amman: ylèmplqye?
aucunement la foroa’demmnct, maroquina! et ga-
gnant la plus par! dupéup’loapur douce panadera»
et runontrmwes couchée: en Maman a“; en toute
aorte de mmiquéman nul le?!» peau: mm in! mmm
dom le: (me: attrentopz’m’onque dans“: le même (me

Bacchuhwlutarque , mais et mmm; trad. d’Amyot,
éditée mmm; tom. III, mg. 687, ira-8“. liait. Hem.
Stephgtom. I, png. 634 , me“. ,   .  - z .   ,

on La trouvéyzaguêre dans, une ne du [hanap 1’ e1-

nobsctol , une peuplade aaawayo qui chaman? amura



                                                                     

48 mmm; iXXXVI; Or, quàhdtonr sbnge que*cet
ordre législateur, qui régnait auV’I’araguay

paril’as’cendantiunique des’vertus et des ta-

lents, sans jamais s’écarter de la plus humble
soumission envers l’autorité légitime même

la plusuégarée’t que cet ordre “, dis-je, venoit

” en même En??? ’àfTrQùiën] dails n08 visons t

un grand abrutie“deviogntiques pima: et mamans
en indiot;surlé:“pluiiîàiièdà l’Église, avec une préci-

sion qu’on treiobèrm’t’à peina (tous les dateurs les
mieux compotés; (fait des 15(th bonda: airs de l’o’gIt“sc
de Boston Noté! fié bas; [IltdtïçîlJÇqÙl limitaient appris de

lours maniés il ’y à plût ide guarante”nn3);saizs que dès-

Iors ces litai/teiçltCtm hidc’qmoz’eiztjoui d’aucune es-

pèca d’instruction. (filera. de France, 5 juillet 1806,
11° 969, p. 90 et sniv.)
y Le père “Salvajarra (beau nom de missionnaire!) jus-
tonidnt nommôi’dpâtzjè de la Californie, algordait les
Sauvages les plus intraitables dont ja’mais’bn’ ailloli can-
imisszipce, sans outré (miné qu’uhÎ iutii’do’nt il jouait su-

périeixiomeiit. il se“ mettait“ à chanter z “la” ’voi credo , o

Dia” 2Mo! etçyllomkmès et femmes. l’entournient et l’é-

çoutnién’t en“ silence. “lillilialOi’l dit; en mimine cet

liomiiieatlinirabio :“Pàiié reboutonnai (POP/w ;- ma
chi se! clio mm m’a macadam in «me: casa? Les mis-
sionnaires Seuls ont compris et démontré la ve’rito’ de
cette fable. On voit même qu’ils avaient découvert l’es-
pèce de musique digne de s’associer à ces grandes orée“-

liOns. «limitai-noix; , écrivaient-îlet: mon amis (Pliu-
n rape, èiivoyeà-nous les airs des grands maures d’italie,
a par mon armoniosinimi, son” tanti imbr’àgli
a dt violt’tti obbligati; me. in (Mutatôri , christimwsînzo
fonce, me. Yonesinfi’ïiiâ, in-S’, chap. Xii , [sa 28-1.)

“à; fixai“

tf-

y;

;iî.*4sàï.xtè.“’ .

me“ a»94 à? . “c

z. si v madamhb’gm4rï’ 7

ava-m.“ ,

3355.1
’59

sa, ta

æ. «a i ’i me” A“ 4Ï”.
a»:EJ

tu;

.-.- 5.1 A, ;;w,;-4
m. ,mmn

4..«in.

«i, ’I “tu?
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dans 5 nos hôpitaux ,i dans nos lazarets, tout
se que (la; misère; la maladieïèt le A désespoir.

ont ides plus hideux et,depf plus repoussqntgi
que: ces * mêmes hommes î qui couraient, au p
promis; nappai, se. i icoucherilsun lai pains à
côté de ?l?indîgence , in trayaient; pas; l’airgétmn-

ger dans, les cerclespples pluspolis; “qu’ilsialo,

laientsm lesëéchafnudsmdz’çe les dernières pu;

râles, aux :viclimçsde .vlajùstiçe, ç humaine 5’ et

que de; ces çhéâlres ïd’hporkepuirg ils; sZélançaiçntf

dails, : les u chaires“ pour ,y tonner i devant; les
rois (i);,qu’ils tapaientrle pinceau’à légCliine’,

les télescope, dans ânes, observàtçines’, la lyre.

d’Orphécw au milieu dés sauvages, et qu’ils

avaient. élevé tout le sièèlehde Louis XLV;
lorsqu’qnïsonge enfin,quïune,dé,testable Coali-

tion de. ministres pervers ,i de illnagistçàatsë en
délire et d’ignobles sectaires, à ipu,lqae,;afnos

jours, “détruire; bette merveilleuseginstitùtion
et? s’en applaudir“, p- on c’rbit’ voir V ce“ fouîaqui

mettait’gloriéusement le pied sur (me montre, «4
en lui «lisant : Je t’ém’pëchèrm“ Ibienadeifaire

du bruit; --- Mais, qu’estsce dime que je? dis?

un fou n’est pas c0upahle’. w ï
(l) “Loquèbnr de leslinimiis mis insondée!» Ire-l

gum une»: confundebar. l’a.- mm,“ 46; C’èst Pins

scription miso sous le portrait ,devnourdaloue. et Que.
plusieurs de ses collègues ont méritée.

p h



                                                                     

50 A “PRINCIPE
XXXVII; , J’ai è dû insister. principalement

sur ïla   Àfbrmalîon « des  - empires . comme pur

l’objet:  :legpluss impdrtant; mais toutes lès in- 

stitulions humaines sont-waoùmises à la même
nfèglegf’et tomes sont «nulles où dangereuses

si ellesinç repoàent» pa sjsur  la basé ile ëtdùtle

“’ eâistèhcé. ;: Gè prihbîperâétàhb .incohtestâhIe 5

qua rpeùser:-**Œunç; génératibni qui- à tout: un:
en l’ait 91àetjjhsqùîaùàtç1)%1!’l.*3:’» “.ïrIêi1rlf:P:.vde, l’ém-

ficeÎsoëieilr,“ eùëfeîn’dàntlï l’élducàti-onpurement

yscielntifîquïe îll-«é’taîtîinpossible’ “dé se trbmpe’r

d’unëimfnièra plusjertihle; ce? but sfstème
d’éduchliôn  qùi’ne. repose pas sur la religion,“

tombera en un clin  d’étain ’ôù ne IVersèfa qüè

des poîà’ons dans; l’ Etat , la ’religz’On *étànt,

cdmme   l’a, dit gexcellëmment Bacon; fait);

mata quiwempïëchehla   nicnac de a cora

romprè.-  A XXXVIII. SOùVent’on n demandé A: Pour-
guai une école de“ théologie ’üànïv ;   tantes; le:

univermésî La réponse geai: 4 aisée v: Gang/in

que Ies universitü subsütent, et quaternes.
Ënènçe’nt ne se borrompe pas. Primitivement

elles ne furent que des, écoles théblogîquès

cigles autrçp facultés vinrent se réunif comme
des sujetltes, nutdub d’une reine; L’édifice. de

rin’struètion publique; posé sur cettebaàe,

m;

“421A; 4 r “ fra  îv   v“F: v A

A1 VU
«a.»

r“.

Un?

à. v
M 1;“

“à;

,
à?“



                                                                     

aisinmmæ. 5lavait; duré? jusqu’à. nos jouis: Ceux: qui , l’ont

renveïsé ,chezëèux s’èn“ répeiitirôtltë longteânis,

inutilement; ï Pour vbrùlètë r une lilial? il “fia
faut lqu’dnjënfanlt foui; unainsèzïsé; “4136m fla

rebâtiiï 3% il: faut “deb V “architefétès , : riel“; Îlhàtéé

rîàtiitçï des“ humais; des millions et *aï1rtoü’t

tÎuÏtéiÎ’lpSo” ’
1 ’XXXIXSCettx ’ijuî âè sont icphtexitéè de,

coridlü’prê les institùtio’ns tantiqliés ,jî “en, tous

servaùt les foënies extérieur’éé’; oritïpeiutsèlre

fait autdntïdeï mal au genreshuliiîiùèfnëjù

l’influènce des :univi’ersitéptinotléiini s similisa

mœurs“ u et l’esprit l tria-limai r imité une pàflld

considérable du “continent dçïl’ÎEùropè5l est

parfaitement connue (l). Les universités

in L r  

il) Je ne me permettrai “point de publier des » riotions
qui met cant épartlcullèrès, Quelqllojirécleüses” qu’elles

“pùissant“ètrb d’ailleurs; mais je brillé qu’il instildisiblè la

chacun de réimprimai ce qui est imprimé) “et ’dâvlniiü

parler un, Allemand sur l’AllemagnocAlnsi s’exËrlrnp,
sur!” universités “de son paya, un hammams pal-sonna
macquait“ (mammas “de” antiques” «en î

a: Toutes nos univenltés’d’Allemagna, même les ml lié»

n lumen-ont besôln de mandés réformes sur la clim:
u pitre des mœurs......“ Les meilleures même, sont “un
a gouffre où se pendent sans ressource l’innocence, la
n santé et le bonheur futur d’une foule dojelmcs gêna;
x et d’où “muent des êtres ruinés de whip”! et’â’àmb, plus

a à charge .qu’utllca a la société , me...“ Puissent ou
a pages être un préservatif pour les jeune; gens lP’uls-ô
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d’Angleærre ont Conserve ,, sous ce rapport,
pins de 1. réputation que les autres ;.peutgèlrei
parce qneo les : Anglais Ï saVentvmienx se . taire

ou se louer à propos; peut-étreeaussiqne l’es-
pritpubiic, quintus! force eXtrnonâinairc
dans ce pays ,2 .ÎnïSu. y défendre mieux. qu’ail-

leurs ces vénéràbles écoles, de l’anathème

généralaïcependant il, fant qu’ellesjysuccom-

lient, et,» déjà ile. mauvnieï cœur, ride Gibbon

. 40113: a [valu d’étranges/Confidenceo sur ce

point (1). Enfin, “pop; ne pas sortir des géné-
ralités, sinl’o’n n’envientçpas aux anciennes

inexiines’,«si l’éduoationn’est pasg rendue aux

prêtres, et si ’la science n’est pas mise partout

a sont-ils lire sur la portede nos universités l’insèripiion
cc suivante l Jeunelcommo“, q’eu ici que beaucoup de

- a me gareilsperdirent le bonheur avec l’innocence! n
(MsQampe ,1 Reçüeil «des voyages pour l’inbtruction;de

miennes”, in219,itom.4IÎ,pag. isoliez. .a i ü 5:: t
i (moyez ses Mémoiresgoù,’ après nous avoir. fait’do

fort belles révélations sur les universités de son paye; il
nous dit en particulier» de “celle d’Oxford a Elle peut
bien merenoneerpour [in d’aussi bon cœur (maje tu
renouée pour mère. Je np doute pas que cette tendre
mère, sensible 5 comme elle le devoit, à une ielle décia-
ration ,ine lutait décerne unevepitnphe magninque e

Lunnns mame. l ’ - z *. Le ohevelierWiilinm Jones, dans sa lettre à M.“ Anquea
m, donne dans un excès contraire; mais cet excès lui

fait honneur. i e



                                                                     

. . mêminmun. 453à là secOnde place t, leà -;haux(quî;110ub’ëalten«

dent sont incalculablës noùs sefôuè abrutis.
paf la scîeiice’ y 4 et: d’est. île; “dernièru degré de.

l’abfutisSèxheutIQ’Èw; a r

’ X11.“ L INolïlgeulemehÏ la remuoit yang);-

ttient :poûint-v à ilïhOInme’ ç” maistil’ (in parait-a pas

“que noué [SuîSsaiÎceghangàèsistée S’ét’ëude

jùsqu’àÏéhahgér’tati-mimâtflestinSlîtülîopsjétti- ,

bliès. S’il”. fàfciuèlqüé ïchose ëdïévijclent .ïpÔUr t

1th0mmefC’est: l’exiStenceï de deüx IOIÏCES

opposées quî“se“.0011ibaïte11t sans relâché Hans

l’univers; Il dg?“ à rien dé, hônv qué le malïïie

souille et5n’altère3 il n’y a rien dé mal
1è bien ne èomprime eü n*altaè1ue,’è’n-pôùs-

sant sans blesse tout tee qui“ existq’VerS un
’élat plus . pàrfaît (1); Ces deyàl’ïfoféèâïstmt

u) Un Grec aurait dit : ne” mmm. On pourrait
dire, vers la restitution en entier e ekprèâslon que ta
philosophie peut fort bien emprunter à “lajuylrsprudonçç,
et cm! jouira ,1 sous gallo hchlletnclcep’tiôh; d’unehïè’r-

veilleusojnslosso; Quant à .l’oppositlon cl au balancelûeïit
des deux forces ,* Il suint d’ouvrir les yeux. La. Men; èét

contraire alunai, et la via à la mon... Comtdc’rez
toutes les ælwres du Nés-liant, vous les trouvereè
aima“ deux à deux et opposées l’une à l’autre; Ecclés’.

15.. t .- t . w. . L ; 3A Pour le dire en passant: c’est do là que un“ la règletdn t
beau idéal. [lien dans la nature n’étant ce qu’ll doit être,

le véritable arlistü, celui qui maudite : EST Dnus m



                                                                     

.55 , PRINCIPE.
présentes. parlputc on les yoit.également dans
la, yégétati9n des, -. plumait-dam. i la; généra-

tian.ç1es.:aninnaux ,».dans“1a formationgdas lan-

gues, dans celle, des empires (deuxaçhgses
-i,ns;êpanab1ese).ça etc; Le ponvdîrvhurnain ne
.aîéténdneut-ètre; qu’à élan mm summum le

vmalapppmn;dégager le bienæçç lnlæzmendçp

, 152 g pmucoimdç germen :vauivantgrça nature, Le
célèbre Zet..r,1V.o t..tî-.’qI..,K.c1l!: z Il. pat dëÆoiledc phan-

ger’ lésa choses en 1-mieuæ(1.). . (36th   [inusée

meherun très. grand sans sous. lîapparence
(17mm !exh*.ème simplicité; ,. E119 s’accorde, par.

fajtqmant avec: manganite -pe1isèe»d’.origène ,

qui mut  sqql9; un», beau . 11m. me» , dit-i1,
ne peut çlzanger ç): mieuæparmi les hommes,
INDIVINER’IENT (à); Tous les 11911311ng ont

le sentiment de cette vérité, mais sans être
Venhétat s”euv11endre compte. D9 là cette

“  863.15, g Id pouvoirmystërloux dé disèèmor les transie;

moins altérés, . et de les assembler pour en former“ des
touts, qui n’existent que dans son entendement.

(unir/toile en mulare m malms. zanni“ cm5 dans
le Wanmnlo dalla a. “cadeauta in Tortue. 1788-89.

“1.8% pA 09  (e) Mm :ou , si l’on veut exprimer cette pensée d’uno

manière plus laconique, et dégagée de toute licence
grammaticale, sans man, mm: m; “mox. mig. adv.
Cols. l. 90 cd. nuai. Paris, I733. ln»fol., tom. 1.. 1:. 34.5.“



                                                                     

(inhuma. 55aversion; machinale de tqus, 188,: haubanât?
pour les innovations; Le «mot. de. réforme , :an
lui-mème. «et avant; 191,1; ,. ,examen. .2. serai nous

jams suspeçt. la. 51413625329». maliexpérîsncqîdo ,

ioules siècleszinsigne;:gtzttéyscrgçsciîinatinct. *

Omsàit trop; quelga;été’lçfruiizdes,piuabelles

spéculations; .ÇFQPSJQQLBQÜËQ; (l) . :5- :
ne «XLL: Pourpàppliquenç 063.3.1IMXimÊS, géné-

rales à un. yas; particùlier 1, i Q’QSËÊPÉP31Q’5Q019

considération de, l’extrême danger ’ des, imao:-

vations, fondées Sur de simples thèôries“ bu; . i
matinée». que ,isans. me croire eniétatïd’avoîr .

un avis décidé, par voie- de puisonnemeint: ,4 sur i
31a grande, question «la: réforme palangu-
tnire qui agite sifort les esprits en,Angle,térra,
et depuiè si longtemps , me sans néanmoins
amminé à Chiite câlin idèeîènst et
que si les Anglais s’y livrent trop vivement“,

ils “auront 613’911 repèntîr.” Mais; disent lés

partisans de. la réforme (car C’est le Ïlgrànd

argument), les abussont frappants, incantes.
tables: or, un abusformel , urwz’ce peut-il être

constitutionnel? --- Oui, Sans doute ,iil peut
l’être; car toute constitution politique un des

(l) mm malm» a.» (“niqua probabiloifneiti “in.

L“. “XIV, 83. l



                                                                     

56 « allumi --
défauts -“essénliels  qui ’vtîenùen’t “kaï sa nalùve et

.  qu’i1«e*st k impôsàib’le “d’en séparer; ’et ce qui

de“; fai’rè trembler tous lès réformateurà; ;c’èst

que dès).Î défauts Ï)“euvent;çhaxiget4 a’vec’lesciri-

consumes; de” mdngèré qu’en moû’tfantÎqu’ilà

“sciât  nc)ii’x?e’mix si soi ’iî à 7 :poîüt!  1,5.11 “(’: 01*( *.   montré

qu’ils ne sohbpâà i’léèësëaire’s ’(1 Qùèl Homme

éètïSé ùë’fèémîm doms pas  en mettâhtlà’ïùîàin 

“mère ? ë L’hârm’oziie ’sôèialelest sujette“ Ma ’

loi du lèmpërânîe’rit èOmIÏie ’l’hàrihohié’ pro-

prétuéntëite 5 dans. le clavier géhéràl; A6601“-

dez vïïig’oüreüsemèntr les v quintes ,* les faciav’ac

jurafont; * et rébîproqüement.ÏLà  “c’iisshonanfce

étantïdonc inéi’âtablè yau Heu de là ’chàssèü,

.cè quigest impoésible , ilrfnut” la taupée», Îen

V (billant, dit-0h. recaubfïèaiçæ Pètîfçnddmèhtnlês
beph’hiüëves’ de l’è’tat ’qp’izhè ïèëziçuîüe a bb6-

lz’ee  ;: et c’est un jévvpour toutlpcrdre, mm ou: “comitats

à. cette balance ..-,cepenfdant (a peuple prêta, athénien:
l’oreille à ces discours; (Pnsènl , liens’ëéà,, pécul; part. ,

urf. arum; Rénoün’rd, 180375515. m; 1’99.) ’ ” -   .

  y On ne saurait mieux dire; mais voyez ce que c’est qu
l’homme! l’amena. de cette 4obsewallon ay sa hideuse
“secte ubntccssù déjouer ce jeu ùafaîlliblç permuta;
perdre,- ot en effet lojou a pârfaitémentréu’ssl; Voltaire
au mâte, a parlé au]: ce point comme Pascal ,: a (in; une
a idc’e bien vainc , dit-il, un (muai! bien ingrat, de
a vouloir tout rappoiermw usages antiques, etc. n
(Essai suries Mœurs et l’Èspril,çtc., chap. 85.) Entendez-
lo’ensuîto parler des panes; “vous verrez (somme il se rap.

pelle sa1nnxhne. “



                                                                     

GÊNÊnmçnun. A V 754.1

la; distribuant’r Ainsi . damant; attittlîëutrçft i
défaut es: unitéllémçizt,detlapetfëqêiatl RQSSÏÏIÀQ;

Dan? cette ,proposjtiop .h ilfiffà;qgç,;;1agfofllàè
de paràdoxalq; mais ,-tdira:ççqnv:pemïétt9;èm A

cqrçsxzoùtçsclaxrègleE ifâËëfalÇtÎê
accidentgl 5gadÇÏQGËgËJyQË(181% à. Llàgti’zëtéçëètdçë .

V chti-ges’tjètuquîz’gèstsigttpqlvçsiëlâdîélirzzizîénPQÂèèLQè

oreilles fontadeseg gagnait? est ’
ceüiç qui ontde.,1Ioreillçhaussent;lesÎépaïlles;t A

maillé Il faut cameramen: prendrefsnrde; A
. lorsqu’il est questîbny, (17:11:95,; de [tte tiùgérÇ 1,65 .

institutions politiques queipàrvleurs aïets cajnSr *
tams , et jamais par leufsçausçs quelconquèa

qui ne. Signifient rien (1) moins “élidera,
certains inconvénients :.côllatêrauàft (sikilnèst par;
mis dé s’exprimeriaîhSîïâtîüiî’àiêüipàfëzticaiëé?î

ment“dèëîwesfaiblçstètîlçsaèùtpèèhèhtàdéliait

l’ensembleiaEn èffet»; Vlnfçatisie ,fstiiVàttt

thèSetquiï parattïapronvgâa;indignât :avlôitt , ,
aucun rapport : tlp’giqùe une firman ctj lé; »
inconvénients d’une institution bonne ansai, A
n’étant ,Ç comme je le * disais? tbùtglà Phare,

«Mme dinâmes inévitablès adné lé, blâmé»

(t) Du moitis , par rapport aü mérite de t’instttttttonj x V
car, sans d’autres points de me; il peut être très hiipôtn

tant de s’en QCCIIPAW. t z . 4 v t



                                                                     

. 58 V ’ mmm:
générât“, i communes institutioxis ïpourr’aîènte“

elleeètre; jugées sur les Causes et sur les in»
Côh’véniehte’ ’? Voltaire ,w qui? pariadeïtbut peu;

dentïùùesîèclè sans avilir. jànieîs percéïune“ surll

face (1) aillait nil-plaisant“: raîseilüementl-sun -
”. laïventeïdee biliées idemegîl’stratüre qitiïVüitv

lieùteanreiïeèï ébahi? exemèle 3- ilèutgétre; âne:

seinait phis prdpre’à faire seniiile véritéh’tlerlaf

théorie quezj’exiaeseà preuzveïe dît-115,79% l

cette vente“ èsi. lunchais, Cies: qu’elle nefut prod

duite quelpar un autre abus: (2).: Voltairene
seï trompe spam; ici: homme ï tout homme est
sujet ne“ tromper. llse,,lrompe honteusementé

(l’estime éclipse centrale du Sens ecmmun:
Tout ce qui 2 riait d’un abus est i un. abus! Au
contraire, c’est une des loîs’les plus générales

et. les“ plus gévidentes.,de cette forçeà la fois
pitchée êtefràppante’qùi .e opère et se“ fait sentir.

deatoüà côtés 9» que le remède: de l’abue nait de

l’abusy’et que le mal, arrivé à unecertain“

point ,’ s’égbrg’e lluismème, et cela doit être;

(l) Dante disait à Virgile, en lui taisent, il fautl’evouer.
un peu trop d’honneur Mineure tu“ caler che mmm.
e- Parmi , huolqu’il eût le une ebsolùhient gâtée, à lie-i

pondant ou le couragelde dire à Voltaire, en parodient
Dante r sa“ Maestro” dt colora ciao ovation dz“ lapera.
(Il. Mettino). Le allo: est juste.

(e) Précis du siècle de Louis XV, chap. 49.



                                                                     

omnium. 59.Car le mai, qui n’est qu’une négation , la; pour

mesures de 1 dimensions. et de. durée;î celles . de:
A l’être auquel;- ili skiât g attaché; et qu’il, dévore;

Il existç coinmqlevchancre qiiineèpeiit ache.
ver qu’en s’acheirant; Mais ,.alors une nouvelle
réalité ’se. précipite ..né.cessairement- .à.-.1a “i place

Je icelle? qui vient ge disparaître; tamia nature

a [zorreur:du ket 111%?»loigneî. trop deWKYoltàirèv . i
XLIII. L’erreur de ont homme, venoit-11e

caque ce grand éciivain , partagé entré vingt
sciences, comme’ ilal’a ditglüîemèxne quelque-

parç, et constamment océupéd’ailleurs à iris;

(mire, l’univars, n7nVail: qu’a bien rarement. le

temps de penàer..cé”U:1e cour voluptueuse et

«dissipatrice, réduite aux abois pan; sesdilæ

a upidalions, imagine de ïendre,lesiofljces de
n invagiélralure, et Citée ainsi» (ce ,quîelle.n’au.-

rait jamais-faitlibrement étame connaissance
de enlise), ce elle crée, dis-je, une magistrature
cc riche, inamovible et indépendante; de maya
«nière que la puissance infinie qui se joue,
ce dans l’univers (1) se sert de la corrup-
çç lion pour i créer des tribunaux incorrup-

cc,tib1es»(nutant que le permana faiblesse

(l) 51:de in orbe torrarum. Nov. ml , a.



                                                                     

,60 V V 4 e ,pnIchienl .
jhemaiçie).flli arien, en Ïvérilégu’ asti
plausible peur 717061 En vétitqblveïphilosophegii v
riénidè’. pies enferme aux greùcÎes’ enaIegîèîë

i et à cette; loi incontestablei’ïqui veut que les
histituiionà i les: plus,1 iiùpertente’s i ne soient jas

I magie iésultnt dirige délibétetiei), maisiicelùi

desjeireexistariçeà. Voici le problème. pièsquè

féàolqâqùaiidil est pesé-,cbmme il arrivé à

i tous me  problèmes: Un; paye le! qzzeî”là
Fraiice pageait-sil Être, jugé miétiœijuè par
des magistfats héréditqz’reS? Si l’on se décide

- pour l’àmrmelive [fée que je suppose, il feu:

dm tout de ,suiÉeî prbpôser uni secam] “pro;

blême que i voici : La magistratùre devant
être héréditaire, y (2-2-1? pour la cthlilzicr

i Æàberd et enfaîte peuh la rebrzltér ,i un
mode Plus estantageuæ que celui qui jette
des-millime au Minibus prix dans mames
du Souverain , » et. qui certifie en même temps
Id richeese ,7 l’ùzdépemlanee et; même la ne?

blesse (queleonque) ’ des juges supérieurs?
Si l’on ne considère le vénalité que comme
moyen (l’hérédité, tout esprit juste est frappé

de ce point de vue, qui est le vrai. Ce n’est
point ici le lieu d’approfondir la question;

  mais c’en est assez pour prouver que Voltaire
ne l’a pas Seulement aperçue.



                                                                     

dénommoit. i ’ 6.1.
XLIVnSupposons .nçaimenansàla tergale,

alliaires 51m»; homme g . tél a. que s “,ë l réuni-53m

pantin heureux accord-lallégèrveté; Pincàpàcilé i i
etlla témérité à; ilàne. màüqùera pas (rugit! soi;

van; ses folles(théorisâdélois:fet?dlàh’uszll 1

empruntera’au dénies quinze pouf rembour;
sert titulaires, 4 créanciers au gonion goin-
quante ; il ’ prépareydllés iéSprits s pins. a ohé foule

d’ébrits payés, qui; insulterontalal magistraà
taret si lui ôteront-u la z çon’fiancé A-“publiqùè.

Bientôt i la protection ,î mille v fois. plus pour:
que pleiha’sard , ouvrirala liste étemelleaâe ’sés

bénies :f l’homm’é (listing-ixé; l ne soyafnt phis

dans l’hérédité un contre-poids à d’àcbablaiils

travaux, vslé’carterà sans retour; et les grands
trihùnaux seront «livrés. àÏdéà asentùrîers sains

nom; sans fortuné, etïfsânsè cbhsidéijation;

au’lieu de cettezmngîslraturë vénéràbleycn

quilla’verlu et la scielièé étnîehtdeVehùès hé-

réditaires sommé ses dignités, véritablelso-p

cerclons que les halions étrangères élit pu
envier à la Franceïjusqu’au moment chile
philosophisme, oyant ekclu la sagesse de tous
les lieux qulelle hantait, termina de si hennis:
exploits par la chasser de chezhelleà * ’ ’

l XLV. Telle est Pimage natuèelle de la
plupart (lès réformes ; car non-seulement la

Â



                                                                     

ce t . - Phtüciiit’zw
création à ù’âppartientrïpoint» à l’homme, huais

I laïréformatioii- même: ne r (lui: w appartient». que

’ ï id’unçpmâiiière’ Secondâire et arec niiezfoule

V des restrictions .terribles.»Exië partantzde- ces“

principesincoiitësŒàbles’,chèque homme peut

jugef les institutions t de. son pays; avec. une
L certitude parfaite ; t il peut. surtout: 4 apprécier
tous Ces créateurs, ces Elégislqteurs T,’ ces ires-i

minuteurs des potions si si ï chers au dixghui-
itième: siècle y et que la è postérité regardera

Mec pitié, pieuterai même aVeel,horreurs On
a bâti des châteaux accortes en Europe et

’ hors de l’EurOpeivÀ Les détonneraient odieux;

mais? certainement on ne manque de respect
à personne en’priant simplement les hommes
de, regarder; et de: juger, ou moins par; l’évè-

nement; s’ils s’obstinent à refuser tout autre

genre; d’instruction. L’homme en rapport avec

son: Créateur est’sublime, et son action’est

créatrice t au. contraire, des qu’il se sépare
«le “Dieu et qu’il“ agit seul, il ne cesserpas

d’être puissant, car c’est un privilège: de sa

nature; mais son action est négativeet n’a-

boutit qu’à détruire. I ’
XLVI. Il n’y si pas dans l’histoire de tous

les siècles un seul fait qui contredise ces
maximes. Aucuneiustitution humaine ne peut



                                                                     

onna/mus. 4 i163? l
durer si elle-n’est supportée:pprslab moins’qui I ’

Supporte-atout;Ïc’est’sàadire si elle nesluijsës’Île f v

spéciàlem’entw consacrée ï dans i sonîèçorûiginë.”

Plüsgëlle seraÎ pénétréwpat: le principe: divin; ’

et plus elle sera durablègs,»Etrangé,--ràreuglç- v

friment: s “des” hommes êtdev notre g siècle [in .Lils” se

sentent? de leurs lumières; 1 et i ils ignorent
tout 5 xpui’Squ’ilsu s’ignore!“ eux-inclues: Ils ne

savent nide I quÎils’. aussi ce qu’ils pensent. i

Un orgueil indomptablenlèsêporte sans pesse
à renverser faut dei-qu’ilssén’ont [ÎBSÈÎQÎH et

pour Ï opérer de v- nôuièllesi créations a, s’ils se

séparent“ du principe de touteiexistèncerJean»

Jacques lionsseàu si lui-mème l, in a î cependant

fort bien dit: Homme pattiez vain , mammo
moi la puissance, je te, montrerai tàfaîblésse. “

on, pourrait dire encore avec autant de’.vérité

et plus de profit :-Hornme petit et bain, con-
fesse-moi; tas faiblesse, faîte montrerai“ la

paissons. En effet , dès que l’homme a ère-
connu sa nullités, il «a fait. un grand pas; cor

il est bien près de chercher un appui-avec
lequel il peut tout. Giest précisément le con-
traire do ce quia fait le siècle manient de finir.
(Hélas! il n’a fini que dans nos annonachs.)

Examinez toutes ses entreprises; touâtes ses
institutions quelconques, vous le verrez. cons-



                                                                     

,64 - . emmenez; v I. , auniment occupé v’àglesu céparer’ dei-1a Divinité. i a;

L’hônime s’est Îcruxün“:êtreyiudépendantmïet

’ il! à;iprofeseé un : néritàble athéisme pratique; “L

plus,” ê dangereux»; peut-être ,« et plus cnupuahle

qüweluiæ(le/théorie: ’ A f:
i XLVIîyuxDistrai-t spargses mines sciences de

.la’vseule science qui l’intéresse réellement, “

il à; cru ;’qu“ii» tavaiti le r pouvoiri; de écréma, ;
lundis qu’il; n’a ipa’szïseulememî .ccluigde; 520m- i ’

mais. Il a cru , glui -.“ quiïn’a .- pas Seulement“; le

.ïpouvoira: de prôduife fun: insecte ou: un: brin
dednousse’; ’q’u“ilzéthiç lieute“ immédiat nide ,

la sôuverniueté ,:la;-chdse le plus importante,
la Ë plus. sucrée v, la plus; fondamentale du
“monde smorul, et :politiquc’ “(1)5.(ct qu’une

.tellèî-ï’famille 5 peut; exemple I, .. règue. parce

qu’un ’telî peuple l’a A voulu; tendis- qu’il :cst

“environné de preuves incontentables que loute

* famille *souveraine. règne 7 parce quelle est.
choisie par.- une pouvoir supérieur. S’il ne voit

«in r. ..

- “à!” “à”

w! ..
pas ces preuves, c’est qu’ilïférme les yeux
ou’qiül regarde de trop près. Il accru que

u (l) ne principe que tout pouvoir légitime peut du
peuple est, nabla et spécieux canulai-même, capon-
du»: il eude’mauli partout le poids de l’histoire et de v
l’américain. Hume, Hist. (Hugh, Charles I”, ch. le.

mm; S449. Mit. (mahdi: Bâle, 1789, tri-8°, p. 1190.” i g”?



                                                                     

4   . galîhïïsimjl’ïirïüm, v
À v c’ëstvïlpiïquvîg avait inyèiitèfllgà 21%;anhésçîægtnigdîsË;

ÏIÜÏÎVL’,11ÊËÏÊÎS’ÙËËambré? (inîà ite»;

mg; lànëùel hphiainé; èstï! apprise i etèiàiijàiâ;

.  I’rze?t 1të?ï:,°ë (151292èîë’EllâihyP.91hèsé;Aimagîtïahleà* 

(lainai  lei cycle; in;4pujssaggdçêhpgmgiglmg  ’
peut23111M111???81199:.3à!muaindréànpigarexiéë.ils: ’

[mohalèiliîékïzi .1aëf9rinàli9izak ;

’  ’1qu      0  “Ï a“?(leQJAaugtaeâullêæaismgma
A 1??gneliîæîa,zçîèsè-èrdîreg.si;1131i!læ’èâ sernfésg ’

t A. f u 41 w 7“   mâyâ;-Il“?!væPQNFêéîëw’ïëÇ’î; 09K?” ,3: magique

  ïvert“. de image. .zærzenefâq
; vah3F1à“â“f’*-QL:II Î ï 3.4,, f .autrqglîuün .119 crame, pin!
pp:pyioinî41è.” 

. Wh; 1ms:Squ’dÊaVaÏL le

* l I   VÀ in;
. An É un“, Lw“ :3645” .,.crêter desk îlnsluuhonâ ,41 man à

î

s N, :v7;?Ë«.Ë ’Htilüêraflaiââàîsdiijèçgüragis?mg,
“MW me! «le les’;tiîâiisüôïtjezï« chèzlüiçtouæës ;

rait’èyî,”jâxêèqï1ë “naï1ï”qù*è11èà “païtaiçùïëëhë’gë

cèëîïèübléïlèàâlïïnèiües: àVnnlàgè’à’f Uèiiï’ë’pâpîéiià ffrnîïçîîiîâx:

me; ëfouénîssexiçë surfît? pôiùt’iïrîüiiw“’exëinpleî;

“n 4s’îngùlier. : A ,

e XLVI“: un): nâhelqüèè hanhèels “qué-419?; V

Françàis S’nvîsèrent ldfètàiilirà Pâris bèflaîneàê

calmée qu’on appela sérieusèment dahsï’queld

, queskéé’rils du joùrgjeuœ’ ogrmpz’questLeî nié

sonnement de ceux qui inventèrent ou ferlou- v
vçlènentne hammam“, n’était pas compliquèv

On courait , 5e dirençdls Là pieçi au?) pitaya! ,Â

«mi! îïîlî :4âï“*»ïi

12-:th pd: 2 une ’
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66 l “mmm rr suries. bordçèdè lîAlphéelg410n cour; à pied à:

i Là rqheqai,r,31tzt tubard; de; [çà-seinondonc loas;

la; même f chose v, j Rien; de r5 plus rimpée ê mais 5

’ samien demander; paniquoiëils.,n’avaient pas
imaginé; d’appçler. des jeu’x parisiens, éolien

de les? appeler ’ iàympîqtiqsi, y :aür’aît. bien

montrés job’sorvatioiis à“ ï faim, Pour linSlit’uier

les” jeûzbgMpiWèè (onËchSUIta les“ (nables:

leè diam: Î ét losfh’éros f. S’en halenant; “ on je

les jémriai s  sonoiaroir’faitgdèà
sàciiiüsèâ et dhülfêsl ÎcëÉéinÂônîèè ferlîëîeïëëcs;

I on le.s;’rég“araniicarrioles sràndsçôléüéès

delàGRèçe “getffién 395W Plus MW? Mais
A 195 Parisiens .1 avanid*ét91?1îri,leursr 06mm

Kënpwrîlëçs des Grecs. amurât-ils ârrRoméad

lgrgintçgpostggoxrunç L pour consultez? lQXPPPG 9’

Avant de 1mm les!” basseœoüs i multimil-
sçrwdeëahoutîètuierç“. graiçaienteils. chanter. la

grénd’meSSe? A quelle grande vue «politique

avaient-ils su associer cesïcourses P, Comment
siappelàientales instituteurs P -a- Mais. c’en est

trop ile bim sans le plus ordinaire sent d’abord
’ le néant et même le ridicule de cette imitation. .

»XL’IX«» Cependant i, dans un journal: écrit

par des hommes d’esprit qùin’avaient d’autre

tort ou d’autreinalhèùr que’celui de professer

les doctrines modernes, on écrivait, il y a

«gig-«n... A. ,ç 4 A3,...» a“: in»; :

i.

il

E

a.



                                                                     

GÉNÉRATEUË: , ’
quelques  alunées “, ’au.*sujet’ de béât iëoüfseSË lé,

passage s’suivânt dictéhpar l’ehthousiâsm’é: le

iilus !diï%erüssa11t:* .- * :- î. -
“Je lèpfédis : les jeux“ olympîqües dei FMIÎI’;

ça’is attireront du [jam DEmfope attifa/mm:
(le-Mars: - Qu’il? “ont   l’âme ffoz’dé îet“ pâti mi:

Captible d’éniotioh ceux. qui 11è üoïéht’z’cz’ “Ijüë

des cbùrsésl Mât; A117 mais un; spectacleëvtél
yue jamais l’zmîvéNf lrz’ëfz“ à” ’qâ’èrt- dg: parez?!)

depuis. ceux dé l’IiÎlièlè,  où la“GFècé”vëtàît “ait

spectacle ’“à laï  Grèbe.   Non; la c’z’rîgfwvdes

Romains, les tournbis dènôtrè amie ne éliè-
valerz’e’, rzàeiî’apprOôhîaie2*ït pdà (1)3.“

Et moï, je cibis, ne! Ménië’jëïsaîèl que

nulle îiïstitutîon’hunàaîüe h’esîz’dürâhlèêsî elle

tût“   une’“ basa réligieüâe; à“, (16731121! (jë brié

qu’on fdssa Bienvut’tehiîoh à» ëefëmuwué né

porté un nom priis’daml ahi» laizgüèmtioîwlé,

et né de lai-mérité; sans dûàüriâ déllbëiïatiôrza

’“I

(tâtéfl’eïlfe   comme. “V   “

(I) Décade philosçpmque , octobre 1707, n° h pas. au ,
1809). Ce passage, rapproché de sa date, a le double
même d’un éminemménr pignant Je! dëffàirêjietfsèr.

On y «in dé quelles ldéès se berçaient albrsf ces butants,
et ce qu’ils savaient Sur ce que” l’hômmé doit miroir mm
tout. Dès-lors un mime! ordre déchons a’s’um’sammém

réfuté des bigues imaginatlôns; et hyalite 1’13chpr feu
aujourd’hui attirée à Paris , ce n’est pas certainement

tour y voir («jeux olympique: (18m.    
5.



                                                                     

68 U ’ mmm: u
ç? ; ImïLar théorie’ .des;s“zynbms est; ençorç: un

objet: dei grande“? imePtàlÏCeè: Les; noms ne

sont nullement arbitraires , clommèlîont ai:-
firmé tant dhamma; qui 1 lavaientnperdu leur;
ngmerieu s’alïpellepælasuis; et toute créa-
tiire s’appelle; È: i716 »;,su“is. (5,61m; Le 5110m: (Fini

ë’tiitegspiiâituel: étant ané,ces.3ait:ementarelatif à

soriactiori ,5 (11112 est, èa’vÀqpqlité distinctive ;: de,

là.vi.enç qué, parmi les.ai1ciens ..1.e plus gram;

honneun. pour me. divinité. était-1a; polje,-
nymie c’estsà-dire g .ela . pluralité des. noms ,

n qui annônçqitcelleldes fonctions ou, l’étendue

de la puissance. g Lianlique ’prlhqlbgie. nous .
bmgntreaDigng, encore? enfant ç demandant
qat, honneur, à J nuiter; et , dans. les. .vers attri-
buésèr Orphée]. 911e. est;.col.nplî,rnsmtéè sous”

lei nom: «19 démon pobrqnxme. (génie [iphi-

siaunsnoms.) (.1). nguiventuëixie. y au. fond.
que, g Biens seul“ .drgitsdci (Sonner une»:
effet . il a Mut nommé p puiSqu’il atoutcrêé.

li adonné gag agma; aux étoiles (2) ,ç îlien a

i(l):Vojezrla» ndtèraur le septièmegvets de l’hymne à
Diana de, Callimaque 5(édltîlon de Spanhelm); et Lanzl,
nggîo, dcÏzletAeratura arrima, etc. ,;in-8“, tom. Il ,
page un note. Les hymnes d’llomèie ne sont au fouir ’
que-des collections d’épiîliètçs; ce qui tien au même

principndç la polyonpmîe.. w . . .

a) x1“ 960
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donné “aux esprit-3’»; et! deeces: derniersinomsrs

Iîlâcritürea n’en prononce .rqno .trpîs ,7 mais;to’us

les trois’i’elaIifs; à: Indeslinaüohhdc cèS’mî-

nislrcsi Il en est: ’dè, mémcpdes; hommèsgqlîie

Dieu à voulu nommer’iIuî-mémçy cligne... REP

criture nans a: faitï:connaître:en: asseygmnd.
nombre v: toujours’lcsànoms Son; relatifs,;qux -
fonctions; (.1 ).:N’a:t-îlg pas dit»: que; dans: son

royaume à;vcnirçil d011ncraitnux  vainqueurs
in: mon; NOUVEAU. »(a2),«propm*tionnéIèI-Ê’Ieursx

camails? .,Et «lesnInnnmesgn faitsA-ÇÂ’l’îm’ayc

dé Dieu ,;ont-ils trouvé unennpanièrcz plus .so-

lcnnellé de récompenser Icgvnînquehrsë que

celle de leur donner un nouveau nom “, le plus
Ildnorhble de tous; I du jugement des hommes,
celui dcs’ nations vuîncuès (3)?’Toulèsnlès

fois que I’honnneï’çst hensé changer dé vvîeîèt

(I) Qu’on .80 rappelle la plus grand nom-donnédIvI-
nennçnt et .dirçcllçmçnt: à un; (honni: c. , IA; raison gin 11an
tu! donnéo’dnns ce limé dv1516 lé nm; à! le hum mame
précisém’entln destination; au ce qui ravinant au mémé.

Io pouvoir. , À? À ’
(2) Anne. III. 49.   :  - A h L(3) cato“ observation n’ été IaIlé’nanPaiueür anonymé,

mais très Connu; du livre nIIenmndInlIlulô :Dic Siem-
gcsclubhle (la; chrisllc’chcn Religio’n.. in faîne» gamin»

nützigen Erklarung der Ollbnbammg Johannîs, in-80,
Nuremberg, 1709, png. 89. Il n’y n rien à dito conno cette

page. I n ..



                                                                     

’10 - j ’ gramma 1 L  
recevoir un«nouveau-&aractère,Aassçza 00111111112

néme’nttil. reçoit: èünirnouveiau’fnom. Cela se

v’oit ’dansïleu baptême ;: dans la: confirmation; u

qunsxl’enrôlhment des soldats, dans l’entrée

chi r’eligib114,:dans v-l’vamanchissementv des e54:

îçlaves gate; ;- auna-11net,“ Je; nomade tout être
exprime be qu’il est ’,« et” dans: (ge genre n’y

a riend’nrhitmirè. b’gprèssiOn vulgaire; tu;
un 129m,“ ilun’a point-“dénom-g-est trèsèjuste

et trèsÀexPresSive ; aucun j homme âne pouvant

être rangé, parmi ceux “qu’on appellœ que:

assemblées et qui ont Un nom (1), si sa fax
mille n’est; marquée-dusigue qui la distingue

des autres; v g «- 1,.LI; “Il erg-est des. (nations v commedes me”
dividus z iilïy en a qui «n’ont point de nom,

Hérodote. observe que les Thraces seraient le
peuple le plus puissant ’del’univers s’ils4étaient

unis :mais, ajoute-tél, Cette union est im-e
possible , Car Il: ont tous in: nom ,dw’ërentŒ),

Chat une très bonne observation. Il y a aussi 
des peuples modernes qui n’ont point de nom,
et.“ yen a d’autres qui en ont plusieum
mais “la poêyonyMt’u est aussi malheureuse“

(a) Rémi, ’[Imrpayc. V. a. -- i



                                                                     

j Gariàniaïnun. H v - . Ï y I
pour: les: halions q1fô1jâd Êûslàfcjfoirëçhçjgiok A  ’

  v 1; L11; î Les: noiiià 9l n’ayant! dénié à 1t iÏ ègrb’î L.

tràîrèï; r etïlèüçï originÎe lteùântyjcôniihéïtôilïéâ

lesgchosesgiplus ou:mémé(ilmùédîatemçnt5à,.

me“ à ’Îl Beth?“ P93 orbite: ti“??? à.“
droite-der: hammam V,sans“;éteàtrîèrtîqh3mmm

celles r doutât. aquelqné 41mg; - de ïsèrdgaii’der.

mmm .vl’auteürs; et”:deëéleùrésimpôsléiiggdès

nomsî suiyànt Pidéé qu’ilç s“en:1forhie I“. milan

s’est réservé   à cet égard: une r èspèce; juri-
dictiônîmmédîate qù“ilîiesrt”itüpossihlve Îde mé.

connaître (1)6  01men Cherrlleühpgèhe .l c’est

une. grande 0,10361qu vl’imposiçz’ori dés 2mm,

  et (“fut rie peut appârt’enin’ïni à“ mamma méth»

vais, m“ même à l’hommeàrgkulgàire; Oc
droit 4 n’appartient. qu’à un crédtèurvde.-hohw

(fanomaturge) ,  , «mm-dire ,- à ce qui semblé,
* au çeul législateur;-’maz“& de tous IeS’ËCfëdç

team humains. le plus rare, c’est V un légis- .  

lateyr  “ mfL111. Cependani l’hqmme ùÏnîIneTien tant

que de nommér. C’ëst.’ ce. ’qu“îl fait; par

(a) (m’y. ado. (un. l.- «à; 54.“. p.341, à”): 8512m“;

ad martyr. , n. 46 et in mn. Bdtthuœî, mmh, t.- il.

pa808305’34i. ’ ,12»(Q)Plato.in me. opp un]. ut,p.àl44[ ,ÎQ



                                                                     

A 7&2 i - Hypnmcxpnke
oxemplésè lorsqu’il applique aux: chosés 2: dog

épithètes significatives ;,z,»talèn,ç ,;qùi:, diqlhigue

leigfâudggècrivqiii au, surie ut” Je! grand poète.
L’heureusieiiriposition d’queu’épithète iliu’slre

un substantif-r; qui devient, célèbre. usons :1Cè

. nouveauàsigîueu (1).“:Les exçmplès-se .trouvent
dans .touteSEIëS’ langués ; mais , a pourçhoüs du

ténia?! celiedeibeïpeuplè :qui a’luiaùèméîun

si Î grand z nom ,z;püisciu’ilz l’ai’donnéià làfi’ànv

chias ,. ou; que u. là fiiàrçchiseï l’a .a reçu de; lui;

quel immine lettré. ignore l’avare. Achéron”;
[escours’iers açteiztf/s ,i 713.112 gîtionté, 14253.22?-

* nides. supplicationâ , le: , frémisiæmënt r ah-
genté. le“, destr’uctqur’irapzîde ’, les pâles-î adu-

lateurs; etc’aj(°2) P; J amaisi’hpmniq n’oubliera“

ses droits primitifs : on péüt’dire même, dans

1m:- certnin . sans ,- qu’ililes exercera’itdujôurà,

triais combien sa dégradation .lesn restreints]
Voici uheloi vraie comme :Dieiuiqui l’a faite:

(I) u Do manière, n comme l’a observé Denys’d’nàlj-

camasse, n «un; si Pépilhèlc est distinctive et naturelle,
«(tintaient neume), cllç’pèsp dans le discourgnutmil i
«qu’un’uôm; MDo’Ia p’oe’sïb (li-110m8)”; ch. 0.) on

peut même dire, dansun certain sans, qu’elle vaut
mieux 7,’ pulsqu’ellè n le mérite de la création, sauè avoir
lethrt’du’néologlsme.’il ’ ’ i ’ * -’ * “’ ”’ “i

(9H0 ne me rappelle aucune épithète illuslro dei V6!-
!aiuo; deal peuh-eue de ma par! pur défaut de induroit“



                                                                     

“ GÉNÉRATEUR.   ,   ’ “2:35;

NullËÛSt’i défèizdu à ’Blzàmpze;.ile;. donnèràsïdcg

grands? ’rzgzzasî aziœf’clçosesî dom; il   est gll’qutgçéfï

et Qu’il citoit; nga’ndes;:mdimïàm ibpéc’é 1:57: . 

gilimemem ,ÀIQ; ne”; wulng’ne; déglaplçbseïeràj; ,

ennoblipar allé ehçleyç’endiça girande;
’ F-LIV5QüÏl ç“agisse defcrxëalions;matérîglles;

ou pOliliques, lagrègllezâcstgklg 111ème.ïI 1f1.1?yâ.

a tien ,g par exemple 5 dg plus, Iconnmddllvsii
l’histoire greçqüe que le mot, de céranuïytèéïrï ’

Athènes n’en contint. r pas; de plus A .augqste. ’

Longtemps, aprèngiÎélleweut perdu saâ. 31” nap.

hommes jetison existence. politique, Atç;cgs, 
émut à Athènes“, écriVniç’ avachprétentiçn  

son :îlluslré. ,amî : ’Me :trqiwant. l’azëtrqjæüæ  

dans le .Céramz’quep etè.,- îet- Cicérônr-v’l’len;  .

badinait dans 3st: réponse  (1). -:Que.sîgi1iüq
cependant . en 1 luiqnême , ce; z motiîsî célèbre se A

Tuileries (2)? Il n’yn Tien“ de.p1us.vulgaire: l
nnàis la cendre des héyos mêlée àçeltegterrd,

l’avait: consacrée, etàla  térre.nvàit;cohsàm:é l

le nom.- Il éSt assez singulierqu’à-une si  
grandedistance, de -- temps et de ,lîeux, ;,.co
même moule TUILERIES, ÎQIÏIBUXJIÜÎSÎCOIIHÏIQ

h . à “
(I) Yoilh beur rdponçlrg à mire phrçsççànle nouba»;

baguoient». gig: (a deïalmtqtgæ , etc. Cie, mi (tu, 1,10,
(à) Avec (and ’çcrlàînè ’Iàlltgiilo’ qui umami cnéoùëç

l’idéeüopatenfc; v   -



                                                                     

74 . ramerez t “nom (run lieu de sépulture , ait été de nouveau

illustré sons celui d’un palais. La puissance

qui venait; habiter les Tuileries , ne s’avisa
pas de leur donner quelque nom imposant
qui eût une certaine proportion avec elle.
Si elle eût commis cette faute , il n’y avait

pas de raison pour que, le lendemain, ce
lieusne fût habitépar des liions et par des
fille;

DE Une autre raison, qui a son prix; quoi-
qu’elle soit tirée de moins haut, doit nous
engager encore à nous défier de tout nom

- pompeux imposé à priori. C’est que la con-
science de llhomme l’avertissant presque tou-
jours du vice de l’ouvrage qu*il vient de
produire, l“orgueil révolté, qui ne peut se

tromper luicmême , cherche au moins à
tromper les autres , en inventant un nom ho-
norable qui suppose précisément le mérite
contraire; de manière que ce nom, au lieu
de témoigner réellement l’excellence de l’ouq

nage, est une véritable confession du vice
qui le distingue. Le dix-huitième siècle, si
riche en tout ce qu’on peut imaginer de
faux: et de ridicule ,I’a’fourni sur ce point une

foule d’exemples Curieux dans les titres des
livres, les épigraphes, les inscriptions et au-
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tr’cs choses de ce genre. Ainsi, par exemple, Il
si vous lisez à la tête de l’un des principaux

ouvrages de ce siècle :

Tanmm carie: junolurar/ue pour): ,
Tanlum de media swnplis accedil honoris.

Effacez la présomptueuse épigraphe, et sub-’

stituez hardiment, avant même d’avoir ouvert

le livre, et sans la moindre crainte d’être

injuste : “ lRude“: t’ndigeuaque moles, 5

Non beuàjunotarum discordc’a cantina remua. à

En eert, le chaos est l’image de ce livre ,
et l’épigraphe exprime éminemment ce qui
manque éminemment à l’ouvrage. Si “vous”

lisez à la tète d’un autre livre: Histoire plu“-

Iosoplzique et politique, vous savez, avant
d’avoir lu l’histoire annoncée sous ce titre 1,

qu’elle n’est ni philosophique ni politique;

et vous saurez de plus, après l’avoir lue,
que c’est l’œuvre d’un frénétique, Un homme

ose-t-il écrire au dessous de sonpropre pore
trait : Vitali; impendere ruera? gagez , Sam, .
informatiOn, que c’est le portrait d’un men-

leur; et lui-mème vous l’av’OLIera, un jour
qu’il lui prendra fantaisie du dire la vérité.

Peut-on lire sous un autre portraits’Poslge:



                                                                     

76 PRINCIPE
nitis hic carus erit, nunc carus amicis, sans
se rappeler sur-le-champ ce vers si heureuse.
ment emprunté à l’original même pour le
peindre d’une manière un peu diilërente :
J’eus des adorateurs et n’eus pas un ami P Et
en elTet , jamais peut-être il n’exista d’homme,

dans la classe des gens de lettres, moins fait
pour sentir l’amitié, et moins digne de l’ins-.

pirer, etc., etc. Des ouvrages et des cintre»
prises d’un aulrelpgenre prêtent à la même

observation. Ainsi, par exemple, si la musi-
que , chez une nation célèbre , devient tout-
à-coup une afÏ’aire d’Etat; si l’esprit du siècle ,

aveugle sur tous les points, accorde à cet
art une fausse importance et’une fausse pro-A
tection , bien diflérente de celle dont il aurait
besoin; si l’on élèVe’enfin un temple à la mu-

sique , sous le nom sonore et antique d’ODËON,’

c’est une preuve infaillible que-l’art est en dé«

cadence, et personne ne doit être surpris
d’ente’ndre’dansïe pays un critique célèbre

avouer, bientôt après, en style assez vigou-’
reux ,r que“ “rien ” n’empêche q d’écrire dans le

fronton du temple I: CHAMBRE A LOUER (1); ’

(l) cc li s’en faut bien que les mèmes morceaux astien.
a tés à l’Odéon produisent en moi la même sensation
« que j’éprouvai5à l’ancien” Théâtre de musique, oùjo
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LV1. Mais, connneje l’ai dit, tout ceci

n’est qu’une observation du second ordre;
revenons au principe général: Que l’homme
n’a pas, ou “n’a plus le droit de nommer les

choses (du moins dans le sens que j’ai expli-
qué). Que l’on y fasse bien attention, les
noms les plus respectables ont danstoutes les
langues une origine vulgaire. Jamais le nom
n’est proportionné a la ehoSe; ’toujours’la

choseiillustre le nom. Il. faut que le nom
germe, pour ainsi dire, sans quoi il est faux.
Que signilie le mot trône, dans l’origine?
siège 5 ou même escabelle. Que “signilie sceptre?

un bâton pour s’appùyer Mais le Ibdton

a les entendais avec ravissement. Nos artistes ont perdu
« la tradition de ce chef-d’œuvreUe stabatkde Pergo-
a lèse); il est écrit pour eux en langue étrangère; ils en
« disent” les notes sans en connaître l’esprit; leur. exé-
« cution eSt à la glace, dénuée d’âme, de sentiment et
a d’expression. L’orchestre lui-mème joue machinale-
« ment et avec une faiblesse qui tue l’effet. L’ancienne

« musique (laquelle?) cstvla rivale de la plus haute
- u poésieïla nôtre n’est que la rivale du ramage des oi-

a seaux. Que nos virtuoses modernes cessent donc.... de
a déshonorer des compositions sublimes“... qu’ils ne se

a jouent plus (surlout)à Pergolèsc; il est trop fort pour
a eux. a) (Journal de PEmpire, 28 mars 1819.)

(t) Au second livre de l’lliade ,’ Ulysse veut empêcher
les Grecs de renoncer lâchement à leur entreprise. S’il
rencontre , au milieu du tumulteexcité par les mécon-



                                                                     

78 PRINCIPE
des Rois fut bientôt distingué de tous les
autres, et ce nom, sous sa nouvelle signifia

“cation, subsiste depuis trois mille ans. Qu’y

aot-il de plus noble dans la littérature et de
plus humble dans son origine que le mot tra-
gédieî’lEt le nom presque fétide de drapeau,-

soulevé et ennobli par la lance des guerriers,-
»quelle fortune n’a-tél pas faite dans notre

langue? Une foule d’autres noms viennent
plus ou moins à l’appui du même principe,
tels que ceux-ci , par exemple : sénat, dicta-
teur , censul , empereur , église, cardinal ,.
maréchal, etc. Terminons par ceux de cons
nétable et de chancelier donnés à deux émi-

i lents; un roi ou un noble, il lui’adr’essc de douces paro-

les’ pour le persuader; mais s’il trouve sous sa main
un homme du peuple ( 3161100 âvôpæ) (gallicisme remaniâ-

quable ), il le rosse à grands coups de sceptre. Iliada,

in , 198,199.) ’ l ’ s tOn fit jadis un crime à So“crate de s’être empare des

vers qn’UIysse prononce dans cette occasion, et de les
avoir cites pour prouver au peuple qu’il ne sait rien et

i qu’il n’est rien. (Xenoph. Memor. Social. Il. 20;)
“ Pindare peut encore être cité pour l’histoire du sceptre,
à l’endroit où “nous raconte l’anecdote de cet ancien

roi de Rhodes qui assomma son beau-frère sur la place ,
en le frappant , dans u..i instant de vivacité et sans man-’-

vaise intention , avec un sceptre qui se trouva mal-
heureusement fait d’un bois trop dur. (Olymp. VII.

’ v. 49-55.) Belle leçon pour alléger les sceptres!
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mentes dignités des temps modernes :vle pre-
mier ne signiiie dans l’origine que le chef de
l’écurie (1), et le second, l’homme qui se

tient derrière une grille (pour n’être pas ac-
cablé par la foule des suppliants).

LVII. Il y a donc deux règles infaillibles
pour juger toutes les créations humaines,
de quelque genre qu’elles Soient, la base et
le nom ; et ces deux règles, bien entendues ,
dispensent de toute application odieuse. Si
la base est purement humaine , l’édifice,»- ne“

peut tenir; et plus illy aura d’hOmmesiqili
s’en seront mêlés, plus ils y-aurontmis de
délibération, de science et d’écriture surtout ,

enfin, de moyens humains de tous lesgenres ,
et plus l’institution sera fragile. C’est. princic-i

parlement par cette règle qu’il faut juger tout
ce qui a été entrepris par des souverains ou
par des assemblées d’hommes , pour la civi-

-lisation , l’institution ou la régénération des

peuples; . JLV111. Par la raison contraire , plus . l’in-
stitution est divine dans ses bases,-et plus elle
est durable. Il est bon mèmeid’observer , pour

(1)6’omze’lable n’est qu’une contraction gauloise de

Cours STABULI, le compagnon ou le mihz’s’lre’du prince s

au (lepta-lament des écuries. ’’’’’’’’



                                                                     

80 emmuraplus de clarté, que le principe religieux est,
par eSsence , créateur et conservateur, de
deux manières. En premier lieu, comme il agit
plus fortement que tout autre sur l’esprit
humain, il en obtient des eflbrls prodigieux.
Ainsi, par exemple, l’homme persuadé par
ses dogmes religieux que c’est un grand avan-
tage pour lui, qu’après sa mort son corps soit
conservé danstoute l’intégrité possible, sans

qu’aucune main indiscrète ou profanatrice
puisse en approcher; cet homme , disoje ,
après avoir épuisé l’art; des embaumements,

finira a par construire les pyramides d’Egypte.
En second lieu, le principe religieux déjà si
fort par ce qu’il opère, l’est encore infiniment
parce qu’il’empéche , à raison du respect dont

il entoure tout; ce qu’il’prend sous Sa protec-
tion. Siiun simple caillou est conSacré’, il y a

tout de suite une raisOn pour quiil échappe
aux mains qui pourraient l’égarer ou le déna-

turer. La terre est couverte des preuves de
cette vérité. Les vases étrusques , par exemple,

conservés par la “religion desltombeauac , sont
parvenus jusqu’à nous, malgré leur fi’agililé,

en plus grand nombre que les monuments de
marbre et, de bronze des niâmes époques (1).

(l) Mercure de France , t7 juin 4809, n’ 413, pag. 6’29.

n .r..e- M
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Voulez-vous donc conserver tout, dédiez tout.
LIX. La seconde règle , qui est celle des

noms, n’est, je crois, ni moins claire ni moins
décisive que,la précédente. Si le nom est im-
posé par une assemblée ;- s’il est établi par une

délibération antécédente, en sorte qu’il pré-

cède la chose ; si le nom est pompeux (1) ,
s’il aune proportion gralmnaticale avec l’objet
qu’il doit représenter; enfin , s’il est tiré d’une

langue étrangère , et surtout d’une langue
antique, tous les caractères de nullité scj trou«
vent réunis , et l’on peut. être sûr que le nom

et la chose disparaîtront en très peu de temps.
Les suppositions contraires annoncent la légi-
timité, et par conséquent la durée de l’insti-

tution. Il faut bien se garder de’passer légè-
rement l sur cet objet. Jamais un véritable
philOSOphe ne doit perdre de vue lalaugue ,
véritable baromètre dont les variations armon;
centinfailliblement le lion et lenzazwais temps.
Pour m’en tenir au sujet que je traite dans

(l) Ainsi, par exemple, si un homme autre qu’un sou--
verain se nomme lui-mème législateur, c’est une preuve
certaine qu’il ne l’est pas; et si une assemblée ose Se
nommer législatrice, min-seulement c’est une preuve
qu’elle ne l’est pas, mais c’est une preuve qu’elle a perdu

l’esprit, et que dans peu elle sera livrée aux risées de

l’univers ’
6
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ce moment, il est certain que [introduction
démesurée des mots étrangers, appliqués sur.

tout aux institutionstnationales de tout genre,
est un des signes les plus infaillibles de la dé-
gradation d’un peuple.

LX. Si la formation de tous les empires,
les progrès de la civilisation et leiconcert una-
nime de toutes les histoires et; de toutes les
traditions ne suffisaient point encore pour nous
convaincre, la mort des empires achèverait
la démonstration. commencée par leur nais-
sance. Comme c’est le principe religieux qui
a tout; créé, c’est l’absence de ce même prin-

cipe qui a tout détruit. La secte d*Epicure,
qu’on pourrait appeler l’incrédulité maque, .

dégrada d’abord; et détruisit bientôt tous

les gouvernements qui eurent le malheur de
lui donner entrée. Partout Lucrèce annonça
César.

Mais toutes les expériences passées dispa-
raissent devant l’exemple épouvantable donné

parle dernier siècle. Encore enivrés de ses
vapeurs, il s’en faut de beaucoup que les
hommes, du moineau général, soient assez
de sang-froid pour contempler cet exemple
dans son vrai jour, et surtout pour en tirer
les conséquences nécessaires; il est “donc. bien
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essentiel de diriger tous les regards sur cette

scène terrible. k ”
LXI. Toujours il y aseu des religions sur la

terre, et toujours il y a ou. des impies qui les
ont combattues: toujours aussi l’impiété fut

un crime; car ,. comme il ne peut y avoir de
religion fausse sans aucun mélange de vrai,
il ne peut y avoir diimpiété qui ne combatte
quelque vérité divine plus ou moins défigurée; .

mais il ne peut y apoir de Véritable impiété qu’au

sein de la véritable religion; et, par une
conséquence nécessaire, jamais l’impété n’a

pu produire dans les temps passés les maux
qu’elle a produits de nos jours; car elle est
toujours coupable en raison des lumières qui
l’environnent. C’est sur cette règle qu’ilifaut

juger le XV Hic siècle ;. car c’estsous ce point
de vue qu’il ne “ressemble à aucun autre.«0n

entend dire assez communément que tous les
siècles se ressemblent, et que tous les hom-
mes ont toujours été les mêmes ; mais il faut

bien se garder de croire à ces maximes agé-
nérales que la paresse ou la légèreté inventent
pour se dispenser de rélli’achir. Tous les Siè-

cles, au Contraire , et toutesles natiOns , ma-
nifestent un CaraCtère’ partiëulîer etdiStiifCtif

(juil faut considérer soigneuSement, sans
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doute il y a toujours eu des vices dans le
monde, mais ces vices peuvent dilTérer en
quantité, en nature, en qualité dominante
et en intensité Or, quoiqu’il y ait tou-
jours eu des impies, jamais il n’y avait en ,
avant le XVIIIB siècle, et au sein du chris-
tianisme, une insurrection contre Dieu ; ja-
mais surtout on avait vu une conjuration sa-
crilège de tous les talents contre leur auteur;
or, c’est ce que nous avons vu de nos jours.
Le vaudeville a blasphémé. comme la tragé-

die; et le roman, comme l’histoire et la
physique. Les hommes de ce siècle. ont
prostitué le génie à l’irréligion, et, suivant

l’expression admirable de saint Louis mou-
rant, ILS ONT GUEBROYÉ DIEU ET ses nous (2).

ijimpiété antique ne se fâche jamais; quel-

quefois elle raisonne; ordinairement elle
plaisante, mais toujours sans aigreur. Lu-i

. erèce même ne va guère jusqu’à l’insulte; et

(l) !l faut encore avoir égard au mélange des vertus.
dont la proportion varie infiniment. Lorsqu’on a montré
les mèmes genres d’excès en temps et lieux différents ,
on se croit en droit de conclure magistralement que les
hommes ont toujours été ,leslmèmcs. il n’y a pas de
sophisme plus grossier ni plus commun.

(-2) Joinrille, dans la collection des Mémoirrsrclatil’s
a l’histoire (le France. [11.8% tom. Il. na, 160. “
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quoique son tempérament sombre et mé-
lancolique le portât à voir les choses en noir,
et nième lorsqu’il accuse la religion d’avoir

produit de grands maux , il est. de sangJ’roitl.

Les religions antiques ne valaient pas la
peine que l’incrédulité contemporaine se fâ-

chât contre elles. . gLXII. Lorsque la bonne nouvelle fut pu-
bliée dans l’univers, l’attaque devint A plus

violente : cependant; ses ennemis gardèrent
toujours une certaine mesure. Ils ne s ’rnOno
trent dans l’histoire que de loin en Îoin et
constamment isolés. Jamais on ne voit de
réunion ou de ligue formelle :. jamais ils ne
se livrent à, la fureur dont nous avons “été les
témoins. Bayle même, le père de l’incrédu-p

lité moderne, ne ressemble pointa ses suc-
cesseurs. Dans ses écarts les plus condam-’

nables , on ne lui trouve point une grande
envie de persuader,- encore moinsle ton d” -
ritation ou de l’esprit de parti: il nie moins
qu’il ne doute; il dit «le pour“ et le c0ntre :

sOuvent même il est plus disert pour la benne
cause que pour la mauvaise »

(l) Voyez, par exemple, avec quelle puissance de logi-
que il a combattu le matérialisme dans l’article Levantin

de son dictionnaire. L ’ a
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Lxm.ce ne fut donc que dans la pre.

mièrc moitié cluXVIIIO siècle que l’impiété

devînt réellement une puissance. On la voit
d’abord s’étendre (le toutes parts avec une ac-

tivité inconcevable. Du palais à la Cabane,
elle se glisse partout, elle infeste tout; elle
a des chemins invisibles, une action cachée,
mais infaillible, telle que l’observateur le
plus attentif, témoinscle l’effet, ne sait pas
toujours décOuvrir les moyens. Par un pres-
tige inconcevable ,elle se” fait aimer de ceux
mèmes dont elle est la plus mortelle enne-
mie; et l’autorité qu’elle. est sur le point
d’immoler , l’embrasse stupidement avant de

recevair’ le coup. Bientôt un simple système,

devient une association formelle qui, par
une gradatiOn rapide, se change en complot,
et enfin-enune grande conjuration quicouvre

l’EurOpe..: t e K a ’ l
LXIV. Alorsse montre pour la. première

fois ce caractère “de l’impiété- qui n’appartient,

qu’au-XVIIIG siècle. Ce n’est plus le ton 1“ roid
dev’zl’îùdifïérence , ou tout au - plus l’ironie

maligne du sceptiCisme ,1 c’est une haine
mortelle; c’est le tonde lia-colère et souvent
de la rage, Les écrivains de] cette époque ,p du

moins les plus marquants, ne traitent plus
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le christianisme comme une erreur humaine
sans conséquence , ils le poursuivent comme
un ennemi capital, ils le combattent à ou-
trance; c’est une guerre à mort : et ce qui
paraîtrait incroyable, si nous n’en avions pas

les tristes preuves sous les yeux, c’est que
plusieurs de ces hommes qui s’appelaient phi-
losophes, s’élevèrent de la haine du christia-
nisme jusqu’à la haine personnelle contre son
divin Auteur. Ils le haïrent réellement comme

on peut haïr un ennemivivant. Deux ho mes
surtout qui seront àijamais couverts de, zinn-
thèmes de la postérité, se sont distingués

par ce genre de scélératesse qui paraissait
bien au-dessus des forces de la nature hu-
maine la plus. dépravée.

LXVq. Cependant: lÎEurope entière ayant

été civilisée par le. christianisme, et les mi-

nistres de cette religion ayant obtenu dans
tous les pays une; grande existence politique ,
les institutions civiles et religieuses s’étaient
mêlées et comme amalgamées d’une. ma-

nière surprenante; en sorte qu’on pouvait
dire de tous les’états de l’EurOpe, avec plus

ou moins de vérité, ’ce que Gibbon a dit de

la France, que ce royaunzëïiaiiiai’t été fait

par des éuëques. Il était donc inévitable que



                                                                     

88 rainetezla philosophie du siècle ne tardât pas de haïr
les institutions sociales dont il ne lui était pas
possible de séparer le principe religieux. C’est

ce qui arriva : tous les gouvernements , tous
les établissements de l’Europe lui déplurent,

parce qu’ils étaient chrétiens; et à mesure
qu’ils étaient chrétiens, un malaise d’opinion,

un mécontentement universel s’empara de
toutes les tètes.” En France surtout, la rage
philosophique ne Connut . plus de bornes; et
bientôt une seule voix formidable se formant
de tant de voix réunies, en l’entendit crier au

milieu de la coupable Europe: i
LXVI. à Laisse-nous ! Faudra-t-il donc

ce éternellement trembler devant des prêtres ,
a et recevoir d’eux l’instruction qu’il leur
a plaira de nous clonnerPVLa vérité, dans
ce toute l’EurOpe, est cachée par les fumées

a de l’encensoir; il est temps qu’elle sorte de
a cenuage fatal. Nous ne parlerons plus de“
ce toi à nos enfants; c’est à eux, lorsqu’ils se-

«t’ont hommes, à sav0îr si tu es , et ce que

ce tu es , et ce que tudemandes d’eux. Tout
a cequi existe nous déplait, parce que ton
a nom est écrit sur tout ce qui existe. Nous

(t) Diurnal Deo .- licence A noms! Scientz’am via-
rum taurin): nommas. Job, XXI, t4.
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a voulons tout détruire et (eut refairçrsàxie ’

cc toi. Sorsde nos conseils ; sors (legos amade:
«mies ; sors de nos maisone moue“
c5 bien agir; seuls ,, la misez; nous, A
a Laisse-nous. a   “A

Comment Dieu: agui! puni pceptvegéeiahle.

délire? Il l’appunî comme il V «
par une: seule parole; Il a dît; :
Etile monde politiqùeva cronie. 2 j V .

VOilà doncpcomment les de“); gençee de
tîélllonslralions se” gémissent. pouf (merger:

les yeuxvlcs moins clairvoyants. D’un“ âgé,

le principe religieux préside à toutes a les
créations politîqvgçes; et, detl’aulre, tout

parait dès qu’il sentirez I e VA
LXVII. C’est pour avoîrpfermé [lespyengp

ces annales vérités; que l’Eurepe
ble, et c’est parce qu’elle est eeùpahlçeqqïèylîle

souÏTre. (lapement; elle repoussé-Lemme
lumière , et méconnaît le bras’qui lïfgppe.

Bien peud’hommes ,I parmi e; p
. matérielle , sont en étatclejeon 1jaitge leîdàgte;

la nature et l’énormité de. oeitaîns eûmes

commis par leseîndividus, par les nations
et par les sonvorainetés; lumps encore de
comprendre le genre d’expîati 611 ne
mes nécessitent, et le prédise adoràble qui



                                                                     

90k g i ramena: vforce le mal à nettoyer de ses propres mains
la place que l’éternel architecte a déjà inesuo

rée de l’œil pour ses merveilleiJses construc.

lions. Les hommes (le; ce siècle ont pris leur
parti. Ils se sont juré à euœomè’mes de regar-

der tOujours à terre Mais il serait inulile,
peutèètr’e même dangereux, (l’entrer dans

de plus grands détails : il nous est enjoint
de professer la vérité avec amour Il faut
de plus, en certaines occasions, nella pro-
fesser qu’avec respect; et, malgré toutesles

précautions imaginables, le pas serait glissant
pour l’écrivain même le plus calme et le miens:

intentionné. Le monde, d’ailleurs, renferme
toujours une foule innombrable d’hommes-
si pervers , si prefondémenticorroinpus, que,
s’ils pouvaient se douter de certaines choses,
ils pourraient aussi redoubler de méchanceté,

et se rendre, pour ainsi. dire, coupables
comme des anges rebelles : ahi plutôt, que
leur abrutissement se renforce encore, s’il
est poSsible, afin qu’ils “ne; puissent pas

(i) ovulas suosîoiatùerunt ’dediinare in larma.

P’s.XVl.9. « m .-(à) Maman: la (tram. Ephes.’ 1V, i5. ExpirÇSsion in-a
,tradulsible.,.,LnaVulgaire aimant mieux, avec raison,
parlcrjus’to que parler’lalin, «antithéisme: variiez!
tom in charitate.
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même devenir coupables autant que des
hommes peuvent l’être. L’aveùglementuïest

sans doute un châtiment terrible; quelque: 5
fois cependant il laisse encore aperceroir
l’amour : c’est tout ce qu’il peut être utile de ,7

q ’ l dire dans ce moment.
Mai, 1309.

w,-
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